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Le camp Wagner porte une grande attention à la 
présumée coalition anti-Québec dont il est question de plus 
en plus sur le plancher du congrès mais dont l'origine est 
indécelable. Il s'occupe à ce point de cette "menace" que 
l’un de ses porte-parole a laissé entendre qu'elle pourrait 
provoquer la constitution d'un front commun québécois, 
c'est-à-dire une alliance Wagner-Mulroney, aussi incroyable 
que cela puisse paraître.
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Le "show" d'Ali et de CBS
Grâce à l'argent du réseau américain de télévision CBS, 

Mohamed Ali défendra ce soir son titre contre l'inconnu 
Jean-Pierre Coopman. Evidemment, le champion du monde 
des poids lourds est largement favori pour conserver sa 
couronne. Pour des millions de télévores qui captent CBS, il 
s'agira d’un magnifique "show" de deux heures.
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Un bon tuyau sur l'impôt
Pour atténuer votre fardeau fiscal, il vous est possible 

de répartir sur plusieurs années certains revenus extraordi­
naires gagnés au cours d'une année et ce, en achetant une 
rente à versements invariables. Lors de cet achat, il est 
préférable et de beaucoup de faire du "magasinage", car 
les taux varient grandement d’une institution à l'autre et 
parfois même sur une base quotidienne.
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Salon du livre menacé
Le Salon du livre de Québec risque de mourir dans une 

guerre de librairies. Deux groupes de libraires tentent de 
s’approprier la manifestation et le ministère des Affaires 
culturelles qui ne veut pas faire les frais de la bataille, 
retient la subvention qui permettrait la tenue du cinquième 
Salon au PEPS, au printemps.

l'énigme du
C’est demain que vous sera présen­
tée dam LE SOLEIL la première 
énigme du professeur Jissé. Pour 
mériter le trophée hebdomadaire de 
Grosse Tète, il vous faudra adresser 
vos réponses à l'énigme soumise, à 
Jissé, B. P. 2142, rang 3, ouest, Bie, 
comté de Rimouski. La solution à 
l'énigme sera publiée b semaine 
suivante, de sorte que vous aurez 
droit, à chaque semaine, à une 
énigme, à b solution à l'énigme de 
b semaine précédente, oinsi qu aux 
commentaires de Jissé sur le courrier 
reçu.

page A-14

professeur

Q: Mon bail s'est renouvelé ewtoma- 
tiquement le 1er juillet 1975, mais je 
n'ai jamois reçu de copie Ai nouveau 
bail. Est-ce que je peux alors 
déménager quand je veux?

C.H.

R: Puisque votre bail s’est renouvelé 
automatiquement le 1er juillet 1975. 
et cela pour une période de 12 mois, 
vous ne pouvez déménoger avant b 
30 juin 1976. A moins bien sûr que 
votre propriétaire ne consente à vous 
bisser partir avant cette date sans 
exiger en retour une compensation 
monétaire ou b sous-loccrtion, sous 
votre responsabilité, du logement 
que vous habitez. Pour vous confor­
mer i b loi, vous devrez aviser 
votre propriétaire que vous avez 
l’intention de mettre fin au bail pour 
le 30 juin prochain ou le 1er juillet en 
lui faisant parvenir un avis écrit 
avant le 30 mars 1976.

Faites parvenir vos lettres, avec vos

AIITSt "Vos-y mon Meubé", créo- 
thn collective ou Centre {brocher à 
201*30
SPORTS! Colisée, Remparts contre
les Draveurs à 20h
HUI A 191*30 au canal 5. les

_____ -A- >-l---------ocMux ot Kooun yonwo 
congés du PC.

nom et adresse, à: "Votre Loyer", 
LE SOLEIL, 390 est rue Saint-Vallier, 
Québec.
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météo •

Clair celte nuit. Nébulosité croisscrt- 
te demoin et neige légère en soirée.
Maximum aujourd’hui: 
minimum: — 16 à -20.

-8 à -10,

Détails à la page A-2

ce soir

La victoire à 
tient au jeu

par André OUIMET 
du bureau du Soleil

OTTAWA — A deux jours du 
scrutin dans la course à la direction du 
Parti progressiste conservateur, les 
douze candidats ont pu, hier, constater 
le fractionnement remarquable des 
délégués.

Si le fait demeure que Brian

Mulroney, Paul Hellyer et Claude 
Wagner arrivent au Congrès avec des 
groupes de partisans plus imposants 
que ceux de leurs rivaux, il est devenu 
évident, hier, que le gagnant sera celui 
qui jouera le mieux le jeu compliqué 
des alliances multiples.

Car même si ces trois candidats 
ont été applaudis plus fort et plus 
longuement que les autres lors de leur 
présentation officielle au Centre ci-

la tête du PC 
des alliances

vique. hier soir, aucun des candidats 
n a provoqué d'enthousiasme délirant 
ou unanime.

L'effet créé au Centre civique, 
alors que chaque camp constatait sa 
position minoritaire en même temps 
que l absence de candidat clairement 
en tête, a été plustot surprenant

Ceux qui se croyaient gagnants 
mettent leur stratégie en doute tandis

que d'autres, à qui l'on donnait peu de 
chance de victoire, se voient encou­
ragés.

Dans le camp Mulroney. des orga­
nisateurs faisaient déjà part, dans la 
journée d'hier, de leur crainte d'avoir 
atteint le sommet de leur popularité 
trop vite

Il faudrait que Mulroney mette la 
(Suite à la page A6. Ire col )

Bienvenue

réclame 

arrêt de

la guérilla
Par Claude VAILLANCOURT

Les principaux dirigeants de la 
table patronale de négociations dans 
le secteur de l'éducation ont réclamé, 
hier, au cours de la plus longue 
conférence de presse tenue au Parle­
ment de Québec, depuis une dizaine 
d'années, l'arrêt immédiat des mesu­
res de harcèlement utilisées par les 
milliers de travailleurs de l'enseigne­
ment, au cours des dernières se­
maines.

Dans le premier entretien sur 
l’état des négociations tenu par le 
nouveau titulaire du ministère de 
l'Education, M. Jean Bienvenue cons­
tate que la "situation dans les collèges 
et écoles est telle que, si elle dure 
ainsi, l’année scolaire en cours et 
l’organisation de la prochaine rentrée 
scolaire risquent également d’être 
touchés "

"Le déroulement de la négociation

(Suite à la page A6, 4e col.) Hier encore, l'oncien chef conservateur John Diefenbaker a reçu les hommages des délégués ou congrès à la succession de Robert 
Stanfield.
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Deux grandes expos agricoles 
projetées à Québec et Montréal

par Florent PLANTE

Dés l'an prochain, les villes de 
Montréal et de Québec pourraient 
présenter des expositions agricoles 
importantes, l'une prestigieuse et 
d'envergure internationale pour la 
métropole et l'autre dynamique et de 
calibre provincial pour la capitale.

Les deux projets sont sérieuse­
ment à l'étude. Lors d'une entrevue 
accordée au SOLEIL, le ministre Kevin 
Drummond a déclaré que la décision 
pour l'exposition agricole de Québec 
sera prise d'ici à quelques semaines.

Quant à Montréal, dû au fait

qu’elle se tiendrait à chaque automne 
ou à tous les deux ans au stade 
olympique, elle pourrait facilement 
dépasser en importance l'exposition 
nationale d’hiver de Toronto pour 
entrer dans le circuit des grandes 
manifestations agricoles de Houston, 
Paris et Berlin.

Le projet d'exposition pour la 
métropole est présentement à l'étude 
au Centre de promotion de l'industrie 
agro-alimentaire de Montréal (CP1A), 
une nouvelle corporation privée à but 
non lucratif, où siègent des représen­
tants du ministère de l'Agriculture du 
Québec, de l’Union des producteurs

agricoles et du Conseil québécois de 
l’alimentation. Le CPLA est en fait la 
nouvelle structure administrative du 
Salon international de l’agriculture et 
de l'alimentation de Montréal.

Le ministre Drummond s'est, mon­
tré avare de commentaires sur le 
projet de l’exposition de Montréal 
qu'il a néanmoins qualifié d'idée 
intéressante.

"D’autant plus qu'après les Jeux, 
il faudra bien faire un effort pour se 
servir de ces vastes installations, et le 
gouvernement du Québec, par le biais 
du ministère de l'Agriculture, pourrait

de cette façon y faire sa part", a 
poursuivi le ministre.

Néanmoins, au bureau du mi­
nistre. sur le chemin Sainte-Foy, à 
Québec, on attache beaucoup d'impor­
tance et de sérieux au projet d’exposi­
tion de Montréal puisque c'est le 
sous-ministre adjoint, M. Vvan Jac 
ques, qui siège présentement au CPIA 
comme représentant du ministère de 
l'Agriculture.

Bien qu'informelles, il y a déjà eu 
quelques rencontres entre les admi­
nistrateurs du Centre de promotion de 

(Suite à la page A6, 3e col.)
Autres nouvelles à la page 1-5
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Nixon
pourra-t-il
partir?

WASHINGTON (AFP) - Le pré­
sident Ford est inquiet Selon des 
milieux proches de la Maison Blan­
che, il est possible que des hommes 
d’affaires américains essaient de 
faire saisir, par la voie juridique, le 
Boeing 707 chinois qui s’est 
posé aujourd'hui à Los Angeles y 
chercher l'ancien président Nixon 
et sa femme Pat, invités par le 
gouvernement chinois à se rendre à 
Pékin.

Bien qu’il n'existe aucune indi­
cation qu’une intervention de cette 
nature se prépare, Washington est 
sensible au fait que des biens 
américains, d'une valeur de plu-

(Suite à la page A6, 2c col.)
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PLACE QUEBEC 
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tarifs

prévisions
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météoro­

logiques pour ce vendredi 20 février 1976

Une crête de haute pression à 1 ouest du Quebec se 
déplace lentement au-dessus de nos régions et le 
dégagement qui s'est déjà amorcé ce matin dans le 
nord de la province devait se poursuivre dans la 
journée. Le déragement devait cependant être plus 
lent dans le Bas-du-Fleuve et les Cantons de l'Est. Une 
dépression située à l’ouest des Grands-Lacs va 
atteindre demain l’ouest de la province, apportant des 
nuages et de la neige légère partout dans l'ouest 
québécois.

Région de l’Abitibi. Nébulosité croissante cette 
nuit. Samedi: neige légère et venteux par moment. 
Maximum aujourd hui et samedi: —12. Minimum cette 
nuit: —16.

Région du Pontiac-Témiscamingue Nébulosité 
croissante cette nuit Samedi: neige légère et venteux 
par moment. Maximum aujourd’hui: —5 à —8. Mi­
nimum cette nuit: —15. Maximum samedi: —10.

Région de l’Outaouais. Clair cette nuit. Samedi: 
nébulosité croissante tôt le matin; neige légère et 
venteux par moment Maximum aujourd'hui: —2 à —5. 
Minimum cette nuit: —12 à —15. Maximum samedi: —1 
à —4

Régions de Montréal et des Laurentides. Clair 
cette nuit. Samedi: nébulosité croissante tôt le matin; 
neige légère dans la journée et venteux par moment 
Maximum aujourd'hui- —2 à —5. Minimum cette nuit: 
—12 à —15. Maximum samedi: —1 à —A.

Régions de Québec, de Trois-Rivières et du 
Saguenay-Lae-St-Jean. Clair cette nuit Samedi: nébu­
losité croissante au cours de la journée; neige légère 
dans la soirée. Maximum aujourd'hui: —A à —8. 
Minimum cette nuit: —13 à —16. Maximum samedi: —5.

©Simons
C*4Ct de ! hôtel de v<*e cHuce Sdmte ioy

tempe
rotures

TORONTO (PC) - 
ratures minimales 
males enregistrées 
que du Nord:

- Tempé- 
et maxi- 

en Améri-

Mill. Max.
Dawson •33 -21
Vancouver 3 6
Edmonton •22 -9
Calgary •14 -3
Regina -13
Winnipeg -5 .o
Churchill -32 -28
Thunder Bay -1 n
Sault Ste-Marie -3 -1
Timmins -6 -5
North Bay A —
Sudbury •5 —
Toronto 3 7
Kingston 2 3
Ottawa -1 2
Montréal 0 3
Québec -6 A
Fredericton -7 -1
St-Jean, N.-B. -5 —
Moncton -7 -1
Halifax -3 6
Charlottetown -5 1
St-Jean, T.-N. -13
Chicago 1 8
Detroit 1 7
Boston 3 12
New York 3 1
Washington 9 19
Jacksonville 19 27
Tampa 19
Miami 18 27
Los Angeles 8 19
San Francisco 10 13

soleil
SAMEDI

Lever Coucher Durée
6.41 17.17 10.36

moree
SAMEDI 

Basse 5h30 
Haute 10h30 
Basse l$h!5 
Haute 23b00

par Gilbert ATHOT

M. Guy Leduc, député de 
Taillon (Montréal) qui siège 
comme indépendant a 1 As­
semblée nationale depuis le 
printemps 1975, réintégrera 
vraisemblablement les rangs

Candidature 
de Parizeau

MONTREAL (PC) - L'éco­
nomiste Jacques Parizeau a 
annoncé son intention d'of­
frir sa candidature aux parti­
sans péquistes de la circons­
cription de L'Assomption.

Critique financier du Parti 
québécois, M Parizeau a été 
défait dans la circonscription 
de Crémazie. à l'election de 
1973. par le nouveau ministre 
de l'Education, M. Jean Bien­
venue, qui était alors minis­
tre de ! Immigration.

M. Parizeau a occupé le 
poste de conseiller économi­
que sous les gouvernements 
Lesage. Johnson et Bertrand.

du Parti libéral du Québec
au cours des prochaines se­
maines et par la suite le 
caucus des députes libéraux

M. Leduc doit avoir des 
entretiens particuliers au 
cours des prochains jours à 
ce sujet avec le président du 
parti, le notaire Claude 
Desrosiers.

Le député de Taillon a 
remis sa démission (forcée) 
du caucus libéral au début 
de 1975 après que la Commis­
sion d'enquête sur le crime 
organisé eut qualifié "d'i­
nexplicable” sa conduite en 
raison de relations entrete­
nues avec des présumés 
membres de la pègre mont­
réalaise.

Ce sont à peu près les 
seules indications sérieuses 
qui ont filtré des longues 
discussions de deux jours 
que les libéraux ont eues, à 
Québec, mercredi et hier, 
même en soirée.

Pour le reste, ce ne sont 
que des rumeurs puisque les 
dirigeants libéraux n'a­
vaient prévu aucune confé­

rence de presse ni lémisi- 
sion de quelque communiqué 
de presse que ce soit a la fin 
de cette réunion annuelle 
pour compenser la consigne 
du silence généralement 
donnée dans ces circons­
tances.

Par surcroît, I endroit de la 
réunion est en pratique inac­
cessible étant donne qu il 
s'agit de I édifice qui abrite 
les bureaux du premier mi­
nistre Robert Bourassa. édifi­
ce mieux connu comme le 
"bunker' sur la colline 
parlementaire.

Plusieurs autres sujets

Même s'il a été impossible 
d'obtenir des précisions sur 
le contenu des autres discus­
sions, quelques indications 
et des rumeurs voulaient que 
les sujets suivants aient été 
abordés:

a) Les négociations dans 
les secteurs public et para- 
public et particulièrement 
celles qui impliquent les en­
seignants; (les prochains 
gestes du gouvernement a ce 
sujet seront sans doute révé­

lateurs du consensus des dé­
putés);

b) I,e programme legislatif 
de la prochaine session; (cer­
tains députés auraient expri­
mé le souhait que les projets 
de loi soient présentés a 
1 Assemblée nationale le 
plus tôt possible au debut de 
la session afin d éviter l'en­
gorgement de I ajournement 
d été et de 1 automne.

c) La loi 22 sur la langue 
officielle dont le contenu, au 
niveau de la réglementation, 
semble vouloir devenir plus 
contraignant pour le secteur 
anglophone, selon les infor­
mations publiées récemment 
par divers média;

d) Le prochain budget qui. 
en raison de la situation 
financière serrée du Québec 
actuellement, ferait craindre 
à certains députés des re­
tards au niveau de certains 
projets;

e) Le déficit des Jeux olym­

LE CEWNDNL-TUNIQUE
De simple "t-shirt”, il est passé à la tunique ceinturee, alliant le 
tricot au coton tissé. Empiècement brodé main, à la manière des 
nappes chinoises. Un soupçon de manches. Métamorphose en 
blanc, rouge ou bleu denim en P M G $16

piques auquel le premier 
ministre Robert Bourassa
cherche à associer plus étroi­
tement le gouvernement 
fédéral;

f) L intégration des servi­
ces sociaux et de santé de la 
ville de Montréal à l'ensem­
ble du reseau des .Affaires 
sociales aurait aussi été 
abordée, sans compter plu­
sieurs problèmes préoccu­
pant spécialement des ré­
gions données et des députés 
en particulier.

Guy Leduc

d'un pantalon à l'autre
Le pantalon 76 s'olfre toutes les fantaisies. Ample, étroit. Resserre, coulissé. Ceinture, repiie Gonfle, bouffe. Coupe et : ;,su:
"à la carte”. De gauche a droite

Le style marin: tout coton blanc. Pattes de serrage sur large ceinture, failles: 5 a 13 $20
Taillé droit rien que pour nous, le pantalon en tissu tropical. Marine, bleu ou beige en tailles 26 à 34 $2b.
Le style survêtement resserré a la tailie et aux chevilles. Exclusif. Une taille en rouge, noir ou manne $15 
En denim souple (6 on), le jean droit à taille coulissés. Bleu passe en tailles bail $18.
Très étroit, le pantalon "cigarette” a fausses poches-boutonmeres. En blanc et taiiies 7 à 13 $20.

simons
place de l’hôtel de ville place sainte foy
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C était ce qu'il y avait de plus beau au monde..."

La résidence d'été du gouverneur général sera modifiée

ük m

1/ Soleil, Roland Marc out
M. Jules Léger et son épouse observent avec consternation les dégâts causés par l'incendie

mown v

par Guy DI'BE

La résidence d ete du gouver­
neur general du Canada, dans l'en­
ceinte de la Citadelle de Quebec, 
sera reconstruite, mais avec cer­
tains changements dans les plans 
architecturaux.

C'est ce qu'a fait savoir, hier. le 
ministre fédéral des Travaux pu­
blics. M. Charles Drury, qui accom­
pagnait M et Mme Jules Leger au 
cours d une visite des lieux de 
l'incendie du 2 février dernier.

M. Drury a précisé que les 
études effectuées par les architec­
tes de son ministère ne sont pas 
encore complétées et qu il est enco­
re trop tôt pour révéler officielle­
ment le montant qu’il en coûtera 
pour refaire ce qui a été détruit.

Les plans architecturaux exté­
rieurs ne subiront aucun change­
ment, mais certaines améliorations 
seront apportées à l'intérieur de la 
residence du couple vice-royal.

En visitant les lieux du sinistre, 
hier après-midi, Mme Léger avait le 
coeur gros: "Pour nous, c'est un 
profond malheur, une grande pei­
ne; c'était ce qu'il y avait de plus

beau au monde!”, murmurait-elle
sans cesse.

Le 2 février dernier, le feu avait 
presque complètement détruit la 
partie est de la résidence d'été. Les 
pompiers de Quebec ont passe plus 
de 24 heures sur les lieux.

Le brigadier-general René Gu- 
thnechk, commandant de la base de 
Valcartier. et le commandant du 
22e Régiment, le colonel Jacques 
Painchaud, accompagnaient M et 
Mme Leger et le ministre Drury, 
hier, à la Citadelle

On se rappelle que M. Pain- 
chaud a déclaré, le lendemain de 
l'incendie, que les dégâts se situe­
raient entre deux et trois millions 
de dollars.

Les pieces les plus avariées 
dans la résidence d'été de la Cita­
delle sont la salle de bal. la salle à 
manger, le solarium (la pièce préfé­
rée de Mme Léger) et les cuisines.

Quant aux autres (chambres, 
salons, bureaux, etc.), elles seront 
quand même restaurées, selon les 
affirmations du ministre Drury, 
puisqu'elles ont subi des dégâts 
assez sérieux causés par la chaleur, 
l'eau et la fumée.

Le PQ ouvre son congrès régional à 
des personnalités étrangères au parti

Le gouvernement 
vous aime

Le gouvernement du Québec 
aime tellement les citoyens, et 
surtout ses employés, que depuis 
quelques semaines il oblige ceux 
qui veulent se rendre de la colline 
parlementaire à Place Québec, à 
monter et descendre les escaliers 
menant au tunnel sous le boulevard 
Saint-Cyrille. Les escaliers mobiles 
sont en effet "immobilisés” de 
façon quasi permanente. Des gens à 
l'esprit positif nous disent que c'est 
pour obliger les gens à faire des 
exercices. Toutefois, la vérité est 
bien moins drôle: c'est que les 
responsables de l’entretien techni­
que ne peuvent pas localiser un 
"drain" situé dans ce coin-là et qui 
est bouché. L’eau qui circule refou­
le en surface (dans le tunnel) et 
pourrait alors court-circuiter les 
moteurs des escaliers mobiles.

Le roi Arthur 

est en vacances

Téléspectateurs fidèles ne 
soyez pas inquiets. Votre animateur 
favori de Télé-4, André Arthur, 
n'apparait pas au petit écran cette 
semaine tout simplement parce 
qu’il se fait dorer la couenne au 
soleil de la Martinique II sera de 
retour lundi prochain. De mauvai­
ses langues nous avaient dit qu'il 
n'était plus à l'emploi de Télé- 
Capitale. On ne voit vraiment pas 
pourquoi ses patrons le congédie­
raient.

"Sur quat'roues"

C’est nouveau cette année. Pour 
célébrer le cinquième anniversaire 
des "Fêtes du printemps ”, le Ser­
vice des loisirs, région de Québec, 
organise un système de transport 
qui permettrait aux groupes qui 
veulent participer aux fêtes, du 1er 
au 16 mai, d aller se produire et se 
faire connaître partout dans la 
région. On sait que cette manifesta­

tion culturelle vise à encourager les 
citoyens à "créer" durant cette 
période de festivités, sur le plan 
théâtral, musical, etc... Pour bénéfi­
cier de ce transport, il suffit d'avoir 
deux ans d'existence en tant que 
groupe et d’avoir déjà fait vos 
preuves sur une base locale. Pour 
des détails, téléphonez à 658-1454.

la pe”r de sa vie

Nathalie Smith, âgée de 20 ans, 
de Québec, faisait du camping avec 
un ami, au moment du séisme qui a 
fait 20,000 morts au Guatemala. Près 
du terrain où ils avaient planté leur 
tente, passait un chemin de fer et la 
terre tremblait chaque fois que 
passait un train. Mais dans la nuit 
du 4 février, Nathalie a eu la peur 
de sa vie quand il lui a été 
impossible de sortir de la tente où 
elle dormait, tellement le tremble­
ment de terre était violent. Son ami 
n’a jamais été capable de saisir la 
fermeture à glissière de la tente 
pour l'ouvrir, parce qu ils étaient 
ballotés de tous côtés. Le cauche­
mar n’a duré que 45 secondes, ce, 
qui pour Nathalie et son ami aura 
été une éternité. Heureusement, ils 
s'en sont tirés indemnes.

Soldat Baribeau

La soldat Claude Baribeau, fils 
de Mme Thérèse Lamarre, de Qué­
bec, vient d'obtenir le trophée de 
"l'étudiant d'honneur”, à l’Ecole 
des recrues des Forces canadien­
nes, à Saint-Jean.

Québec est généreux

Les quatre comtés de la région 
de Québec ont été pas mal généreux 
envers le Parti libéral du Canada. 
La campagne de financement a en 
effet permis de recueillir $116,413, 
ce qui représente un pourcentage 
de 9.7 sur l'ensemble du Québec. A 
noter que les souscripteurs de 
Québec sont au nombre de 802, soit 
un peu plus que ceux du Carnaval 
de Québec. A Québec aussi, avec 
une moyenne de $145 15 par sous­
cription. on vient tout juste derrière 
Montréal.

par Pierre CHAMPAGNE

Le Parti québécois se "libéralise". 
Il a invité, cette année, à son congrès 
régional de Québec, en tant que 
personnes-ressources, diverses per­
sonnalités en vue de la région de 
Québec que l'on ne peut certes pas 
considérer comme faisant partie de 
"l'aile avancée" du Parti québécois.

Par exemple, M. Gilles Richard, 
président de la Chambre de commerce 
et de l’Industrie du Québec métropoli­
tain agira comme tel à l'atelier intitulé 
"Le progrès c'est quoi?’’.

De même, le maire de Québec, M. 
Gilles Lamontagne est invité comme 
personne-ressource à l’atelier intitulé 
"Québec et son développement”. Cet

atelier sera à surveiller de près 
puisque le maire aura à faire face à M. 
Jean Cimon, président de la Commis­
sion d'aménagement de la Communau­
té urbaine de Québec et à M. François 
Hubert, professeur de géographie à 
l'université Laval. L'un comme l'autre 
ne partagent pas nécessairement tou­
tes les thèses progressistes du maire 
de Québec sur le développement de la 
ville.

Ce congrès régional du Parti qué­
bécois sera le dernier à se tenir dans 
la région avant les prochaines élec­
tions provinciales, puisque, selon les 
règlements de ce parti politique, des 
congrès régionaux ne doivent être 
tenus qu'à tous les deux ans.

C'est au Campus Notre-Dame-de-

Foy de Cap-Rouge, le samedi 6 mars 
prochain, que le parti ouvrira ainsi ses 
portes à la "libéralisation”. Parce 
qu'il faut dire que, déjà, le Parti 
libéral, dans ses congrès politiques, 
n'avait pas hésité à inviter des person­
nes-ressources d'idéologie différente.

Mais il faut dire, également, que si 
un "péquiste" pouvait servir de per­
sonne-ressource à un congrès libéral 
sans passer pour un "traître" l’inverse 
était plus difficile.

C’est pour cette raison que les 
organisateurs du congrès régional du 
Parti québécois se sont déclarés pour 
le moins étonnés de l'accueil positif 
fait à cette invitation par les person­
nes désignées.

On comptera huit ateliers lors de 
ce congres qui a pour thème "Mieux 
vivre”. Nul n'a été oublié; ni les vieux, 
ni les femmes, ni les jeunes, ni les 
groupes populaires, ni les travailleurs.

Le congrès est ouvert à tout le 
monde mais le Parti québécois n’a pas 
l'intention de le crier sur les toits. 
Seuls les 350 ou 400 délégués qui y 
assisteront auront cependant le droit 
de participer aux discussions.

L'inscription débutera à 8h30 et 
les huit ateliers prévus se formeront a 
lOh. C’est René Lévesque qui clôturera 
le congrès vers 17h. Ce jour-là, il sera à 
Québec en même temps (probable­
ment) que Pierre Elliot Trudeau puis­
que le Parti libéral du Canada tiendra 
lui aussi, le même jour et à Québec, 
son congrès provincial.

monsieur
québec

gg par yves bernier

Mulroney bien 
vu à Québec

Il n’est pas question que le gouvernement Bourassa se 
prononce ouvertement en faveur d un candidat à la direction du 
Parti conservateur (ça ne se fait pas), dont le congrès se déroule 
présentement à Ottawa. Mais dans les milieux politiques 
québécois, du moins du côté libéral, l’avocat montréalais Brian 
Mulroney a sa cote d’amour. Il n’est pas question de favoriser 
Claude Wagner, un renégat de la pire espèce pour les libéraux. 
Mulroney est bien connu à Québec, il a ses entrées sur la 
Grande-Allée, il a fait du bon travail à la Commission Cliche, il est 
anglophone, ce qui est bon pour l’Ouest, mais il est aussi 
Québécois. Souple, intelligent, il serait plus utile au Québec que 
Flora Macdonald d'Ontario ou John Fraser de la Colombie- 
Britannique, dit-on.

Le Carnaval de Chicoutimi: /^Fais 
pas Tours et viens faire un tour"

"Fais pas l’ours, viens faire 
un tour”. C’est en fin de 
semaine que se termine la 
16ième édition du Carnaval- 
Souvenir de Chicoutimi, ma­
nifestation annuelle unique 
en son genre et qui porte 
bien son titre de "Carnaval 
du bout du monde”.

Déjà, en cette journée de 
vendredi, commencent à arri­
ver dans la région du Sague­
nay. malgré un temps plutôt 
incertain, des centaines de 
visiteurs pour participer à 
cette dernière fin de semai­
ne, ou les activités inscrites 
au programme permettront à 
tous de se retremper dans 
l'atmosphère du bon vieux 
temps, avec un retour de 100 
ans dans l’histoire.

Jérôme St-Onge, dit "Le 
Castor", personnage-clé du 
Carnaval qui souligne cette 
année le métier de trappeur, 
le Père Alex. Pépère Joyeux, 
la Mère Picotte, tous ces 
personnages raniment à leur 
façon les manifestations où, 
naturellement le violonneux, 
le gigueux, l'accordéoncux et 
tous ces "artistes” du temps 
s'en donnent à coeur joie 
dans tous les coins de la 
ville.

Demain, samedi, la journée 
débute avec l’arrivée des 
bucheux qui installeront leur 
camp en plein centre-ville, à 
quelques pas du Vieux Mar­
ché. Puis, comme à l’ancien­
ne, on oubliera l'élégance 
des athlètes olympiques pour 
applaudir les performances 
des participants à toutes sor­
tes de competitions d’epoque 
comme la course en raquet­
tes, la course de portageurs, 
la course de pichous, etc. Il y 
aura naturellement le cnn 
cours de sciottes et de bu- 
cheux où de tous les cantons 
avoisinants arrivent les meil­
leurs manieurs de la scie et 
de la hache. Le soir, chacun

l

aura le choix: le bal d'épo­
que, la veillée canadienne 
chez le Père Charles ou enco­
re l'opérette "La fille de 
madame Angot”, présentée à 
l'auditorium Dufour.

Dimanche, après le "p'tit 
déjeuner" aux fèves au lard, 
au pain du pays, arrosé si on 
le veut bien, d’un petit coup 
de caribou, la population se 
rend à la messe et surtout à 
la criée sur le perron de la 
cathédrale. C'est encore le 
député fédéral du comté M. 
Paul I^anglois, qui animera 
cette criée où tous les habi­
tants de la place peuvent en 
profiter pour faire un achat 
intéressant: poule, cochon de 
lait, veau, etc... Puis, c'est la 
course de pitons permettant 
de régler bien des différents: 
mon cheval est meilleur que 
le tien... il ne court pas vite 
mais il est le plus fort, et 
naturellement le dépôt d'un 
écu comme garantie de per­
formance ne fait qu'enveni­
mer le débat

Le soir, on va chez l'un 
pour le caribou, chez l'autre 
pour la soupe, chez Alfred 
pour la tourtière, chez mémè- 
re pour la tarte à la farlou- 
che, en somme le tradition­
nel souper progressif qui se 
terminera autour d'un grand 
feu d'artifice et d'une derniè­
re soirée du bon vieux temps

"Fais pas l'ours, viens faire

un tour", c’est la dernière fin 
de semaine avant le carême, 
lance à toute la population

de la province, Jérôme St- 
Onge, dit "Le Castor”, avant 
de repartir en forêt pour

compléter sa saison de trap 
page.

(Collaboration spéciale)

IA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIOIT-S DE QUÉBEC

INSCRIPTION OBLIGATOIRE
AVANT LE 1er MARS 1976 

DES ÉLÈVES
QUI FRÉQUENTERONT LES ÉCOLES 

DE LA C.E.C.Q. EN 1976-1977
les enfants qui fréquenteront la mater­
nelle ou une classe de niveou élémentaire 
ou de niveau secondaire dans une école 
de la Commission des écoles catholiques 
de Québec en 1976-77 doivent être 
inscrits sur une formule préparée à cet 
effet. Cette obligation découle d'un 
Arrêté en Conseil en dote du 18 
décembre 1974.
Si l'enfant fréquente déjà une école de la 
Commission, cette formule lui sera remise 
pour être complétée par ses parents et 
retournée à l’école.

Si l’enfant ne fréquente pas actuellement 
I école, la formule pourra être remise, le 
cas échéant, à un autre enfant de la 
famille qui fréquente un des établisse­
ments de la C.E.C.Q.
Si les parents ne reçoivent pas la formule 
d inscription de la façon décrite plus 
haut, ils doivent se présenter à l’école 
que fréquentera leur enfant l’on prochain 
pour l’obtenir.

A VENDRE
Commerce pour un ou 
deux denturologistes

Très grosse clientèle avec 
ou sans propriété à revenus 
si désiré.
Ecrire à:

Dépt 7837 - Le Soleil

688-7912, pour lelementaire 
688-7905. oour le secondaire

accepte
octobre

DANS TOUTES LES ECOLES DE LA C.E.C.Q. L'INSCRIPTION AURA LIEU

23 AU 27 FEVRIER INCLUSIVEMENT
Pour tout renseignement, communiquez avec les Services d’enseignement aux numéros de 

téléphone suivants ;
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I editorial

Limite difficile des dépenses fédérales
La réduction du rythme d’accroissement des 

dépenses du gouvernement fédéral, soumise aux 
( ommunes par le président du Conseil du 
trésor, M. Jean Chrétien, se situe en droite ligne 
dans la politique d'austérité du gouvernement
I rudeau. Son programme de contrôle des prix et 
des revenus vise tous les secteurs de la société.
II aurait été pour le moins surprenant que les 
gouvernements y fassent exception, ne serait-ce 
que pour les effets psychologiques qui en 
résultent. Voilà sans doute l'élément essentiel 
qui se dégage des prévisions de dépenses par le 
président du Conseil du trésor.

A vrai dire, on pouvait s'y attendre; le 
premier ministre lui-même, dans une série de 
mesures annoncées en décembre réduisait de 
$1.5 milliard les dépenses gouvernementales. Il 
fallait normalement en attendre des résultats 
sur les prévisions de dépenses pour la pro­
chaine année fiscale. Le gouvernement central 
entend limiter la hausse de ses dépenses à 16 
p.c. Le président du Conseil du trésor n'en 
poursuit pas moins un objectif plus lointain qui 
consisterait à limiter la hausse des dépenses 
gouvernementales à 10 p.c. par année.

L'objectif ne sera certainement pas facile à 
atteindre puisqu'en période de restriction com­
me celle que nous subissons on n'a pu freiner la 
hausse à moins de 16 p.c. par rapport à 
l'exercice financier précédent. Il est %Tai que si 
cette période impose au gouvernement lui- 
même des restrictions de dépenses dans la

plupart de ses champs d'action, elle lui impose 
en retour de nouvelles obligations. Car, nous ne 
sommes pas seulement affligés d'une inflation 
galopante, mais aussi d'un chômage élevé. Il 
importe alors au gouvernement de s'occuper des 
sans-travail, ce qui veut dire un accroissement 
des dépenses.

C'est ainsi que les chiffres avancés par Jean 
Chrétien comprennent une hausse de 90 p.c. — 
la plus spectaculaire de toutes — des dépenses 
consacrées à l'assurance-chômage; le fonds de 
celle-ci s'élèvera au montant impressionnant de 
$1.7 milliard. On sait que le chômage est passé 
au Canada de 5.4 p.c. de la main-d oeuvre en 
1974 à 7.1 p.c.

Le gouvernement pourrait également rédui­
re de 4 p.c., comme on l a mentionné, ses 
dépenses en abandonnant ses subventions aux 
provinces consommatrices de pétrole. La hausse 
du prix du pétrole ne ferait alors qu’accroître le 
coût de la vie. On constate, enfin, que la Santé et 
le Bien-Etre social continuent à absorber la 
fraction la plus importante des dépenses fédéra­
les. 28.5 p.c. Il s'agit ici d'une rubrique typique 
qui illustre le rôle de redistributeur des 
revenus imparti au gouvernement central.

Celui-ci a beau se défendre des accusations 
de dépenses élevées, il reste que ces dernières 
ont contribué, à leur niveau, à l'inflation des 
dernières années, au même titre que les 
dépenses des autres ordres de gouvernement. 
De 1965 à 1975, les dépenses totales des

gouvernements au Canada se sont accrues de 14 
p.c., en moyenne par année, soit 4 p.c. de plus 
que la hausse du produit national brut, ce qui 
est nettement inflationniste. Le recours à 
l'accroissement de la masse monétaire, de façon 
à financer les déficits, pratique généralisée 
dans les pays industrialisés, fut également 
inflationniste.

La réduction de l'accroissement des dé­
penses gouvernementales est donc l'un des 
éléments de lutte qui s'impose dans la conjonc­
ture fortement inflationniste que nous subissons 
depuis quelques années. Il ne s'agit pas 
seulement d'inflation. Les dépenses des gouver­
nements n'ont cessé de s’accroître par rapport 
aux dépenses privées. De 1948 à 1967, les 
dépenses des gouvernements au pays sont 
passées de 21.8 p.c. du produit national brut à 
34.1 p.c. Le Conseil économique du Canada 
prévoit qu'elles s'élèveront au début des années 
'80 à 39 p.c. du produit national brut. Dans un tel 
contexte, la volonté du ministre Chrétien de 
ramener la hausse à 10 p.c. devient un exercice 
tout aussi difficile qu'utile.

Les prévisions du ministre soulèvent une 
autre question. Le ralentissement du rythme de 
croissance des dépenses sans baisse proportion­
nelle des impôts est sans doute anti­
inflationniste. mais il risque d'accroître le 
chômage. Les dépenses gouvernementales n’ont 
pas seulement des effets négatifs, elles encoura­
gent la croissance économique. L’allègement

des impôts en cas de réduction du rythme des 
dépenses permettrait de soutenir la demande 
intérieure, donc d'activer la relance écono­
mique.

Tout indique, cependant, que le gouverne­
ment Trudeau ne réduira pas les impôts. Le 
freinage de l’inflation, donc l'austérité qui 
s'ensuit, est devenu sa grande priorité; on ne 
prévoit pas, en dépit de toutes les mesures 
adoptées, que l'inflation baisse en bas de 9 p.c. 
en 1976. La surtaxe sur les revenus élevés, 
imposée en décembre, ne parait pas témoigner 
d une volonté de réduire les impôts ailleurs.

Le gouvernement semble compter sur la 
vague qui existe aux Etats-Unis et chez nos 
principaux partenaires commerciaux en faveur 
de la reprise économique, estimée à quelque 5 
p.c. cette année au Canada, pour maintenir ici 
une activité économique minimale, tandis qu’il 
concentre ses efforts sur l’inflation. Mais le 
chômage restera supérieur à 7 p.c. de la 
main-d'oeuvre, ce qui rend la manoeuvre déli­
cate.

Jouant à la fois le rôle de frein et 
d accélérateur dans l'économie nationale, le 
gouvernement central se doit de choisir les bons 
moments pour chaque manoeuvre. La réduction 
des dépenses témoigne bien que le frein, si 
possible sans blocage, demeure sa grande 
préoccupation.

Gilles BOYER

S Op

Le Crédit Suisse et les gouvernements
Le Crédit Suisse 
Suite 1100
625 boulevard Dorchester ouest 
Ville de Montréal

Je viens de lire votre "Financial 
Letter" du mois de janvier.

Comme j'ai déjà eu l'occasion de 
vous le dire, je comprends mal que 
cette lettre soit rédigée en anglais 
seulement. Vous m'aviez alors laissé 
entendre que pour des raisons d'ordre 
pratique, il vous était difficile de faire 
autrement — explication qui me sem­
ble boiteuse venant d'une société dont 
la maison mère est en Suisse...

Dans cette lettre j'ai relevé le 
paragraphe suivant qui m a fait sur­
sauter:

"Together with the expenditure of 
the minor governments, government 
spending accounted for about 40% of 
Gross National Product".

Cette façon de voir les choses 
prouve que vous ne comprenez pas 
très bien notre constitution. C'est 
pourquoi je tiens à vous signaler:

• que de par la constitution les 
seuls gouvernements sont le gouverne­
ment fédéral et les gouvernements 
provinciaux. Les municipalités, étant 
des émanations des provinces, ne sont 
pas des gouvernements — même si on 
emploie à tort cette appellation.

• que le gouvernement fédéral et 
les gouvernements provinciaux sont 
égaux, chacun étant souverain dans sa 
sphère propre. Les droits de chacun en 
vertu de la constitution s exercent 
indépendamment, et ne sont pas su­
bordonnés aux droits de l'autre.

Au Canada il n'v a pas de "minor 
governments”. Cette façon erronée de 
voir les choses a trop souvent été celle 
du gouvernement central dont le com­
plexe de supériorité a toujours eu le 
don de nous choquer.

Puis-je vous suggérer d’éviter cet­
te expression à l'avenir, si vous ne

M. le rédacteur en chef.

L'article qui suit donne réponse à 
M Aurélien Boisvert qui écrivait sous 
vos lignes le 14 janvier 1976, "Mirabel 
un nom décevant".

Ktant donné que vous avez proba­
blement quitté l'école, les enseignants 
n'auront plus l'occasion de contribuer 
à votre formation. Je me fais donc un 
devoir de vous expliquer la provenan­
ce du nom Mirabel, puisque vous vous 
permettez de critiquer ouvertement 
dans les journaux.

En 1972. le conseil municipal de la 
nouvelle ville de Ste-Scholastique, 
créée en 1970,lança un concours public 
pour le choix d'une nouvelle appella­
tion pour sa ville. Mirabel fut retenu 
par le conseil et approuvé par le 
ministère des Affaires municipales au 
début de 1973

Ce nom est nouveau pour vous 
mais il n'est pas inconnu dans cette 
région Vers 1870, les pionniers de la 
région furent invités à choisir lin nom 
pour identifier leurs fermes, comme ça

voulez pas heurter tous les Québécois 
— quelle que soit leur allégeance 
politique...

Bien sincèrement.

Roger H. Stanton 
1310-250 Grande-Allée ouest 

Ville de Québec

se faisait à l'époque dans le but de 
faciliter la livraison du courrier. L un 
d'entre eux ayant deux filles, Miriam 
et Isabelle, choisit le nom de Mirabel 
pour sa ferme.

Mirabelle est également un petit 
fruit, qui. il n’y a pas si longtemps 
encore, existait à l'état sauvage dans 
cette région.

L’aéroport de Mirabel porte ainsi 
le même nom que la ville au sein de 
laquelle il est situé tout comme c’est le 
cas pour Dorval. On ne peut même pas 
en dire autant de Roissy en France 
(Charles de Gaulle) près de Tremblay 
les Gonesses.

Le nom de Mirabel ne provient 
donc pas d une famille de Colombie- 
Britannique, ni des Anglais, ni des 
Français. Il est bien né du sol québé­
cois.

louis A. Poliquin 

1143 Av. du Goir 

Cap-Rouge

Le nom Mirabel est 
bien du Québec
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M. Parent a écarté des droits acquis des enseignants
Monsieur Oswald Parent.
Ministre de la Fonction publique. 
Hôtel du Gouvernement.
Québec

Très loin, très loin de nous. Mon­
sieur le Ministre, il existe des valeurs 
judéo-chrétiennes qui inspirent enco­
re certaines sociétés. Plus près de 
nous, il est une société française dont 
l'enracinement en terre d'Amérique 
est dû aux valeurs qualitatives, s piri- 
tualistes, personnalistes et communau­
taires qu'elle a développées. Notre 
société définit le contrat social à 
partir d'un ensemble de droits et de 
devoirs que des citoyens consentent 
les uns envers les autres pour assurer 
le bien-être de leur collectivité Dans 
ce contexte, est moral l'accomplisse­

ment des devoirs envers la société ou 
le respect des droits des individus.

D’une part, les devoirs envers la 
société se définissent au moyen d'une 
institution qu'on appelle le gouverne­
ment. Le gouvernement légifère 
dans le but d'amener le citoyen à 
accomplir ce qui parait bon pour la 
collectivité. Les devoirs des citoyens 
s'accroissent de jour en jour si l’on 
considère le nombre de lois qui se 
votent aux différents paliers de gou­
vernement. D’autre part, les droits des 
citoyens ont été acquis au prix d une 
lutte continuelle. Cette lutte, consi­
gnée dans les annales de la tradition, 
constitue en quelque sorte la garantie 
de la sauvegarde des droits acquis par 
les personnes.

Dans les négociations antérieures 
avec les enseignants, vous avez enlevé 
plusieurs droits acquis par le biais de 
lois ou de décrets:

1. Déclassement de plusieurs mil­
liers d'instituteurs;

2. Perte des privilèges rattachés à 
la caisse de crédit;

3. Allongement de l’année sco­
laire;

4 Etc.

Dans la présente négociation, vous 
allez encore plus avant dans le retrait 
des droits acquis:

I Disqualification professionnelle 
des maitres;

2. Accroissement de la tâche de 
travail;

3 Institutionalisation du pouvoir 
d’exil;

4 Etc.

Ainsi, du point de vue du contrat 
social, on peut se demander si vous ne 
négligez pas une fois de plus de 
reconnaître une réalité depuis tou­
jours acceptée dans les moeurs de 
notre société, soit le respect des droits 
acquis. A ce point de vue, par l'imposi­
tion de conditions de travail pires que 
celles connues préalablement, sans 
compensation d'aucune sorte, vous me 
scmblcz aller à I encontre de la mora­

lité publique, moralité en fonction de 
laquelle se définit l'ordre social.

Il semble, en outre, que le déroule­
ment des négociations va lui-même à 
l'encontre de la moralité. Dans une 
société de type libéral, une véritable 
négociation s'amorce lorsque deux 
choses, au moins, sont connues: soit 
l’offre et la demande. Concernant 
l'offre, votre contrat est incomplet:

1. Absence des propositions con­
cernant l’enfance inadaptée;

2. Absence des clauses concernant 
les disparités régionales;

3. Absence des appendices définis­
sant certaines clauses déjà présentes 
dans les propositions soumises à la 
table des négociations;

4. Etc.

Comment négocier de bonne foi 
dans de telles circonstances’ Dois-je 
supposer que les paroles suivantes de 
monsieur Lavigne, président de la 
Fédération des Commissions scolaires 
catholiques du Québec: "Notre parte­
naire n’est pas d'accord pour soumet­
tre des propositions susceptibles d'a­
mener un règlement" (Cf LE SOLEIL, 
mercredi, 11 février 1976). constituent 
une affirmation parallèle à celle rap­
pelée dans la première phrase de ce 
paragraphe’ Faut il encore rappeler, 
à I appui de cette constatation, la

lettre de l'Association des Parents 
catholiques du Québec, lettre dont la 
publication récente dans la page édi­
toriale du journal LE SOLEIL, traduit 
un si profond désarroi?

Vous prétendez que ce qui fait la 
différence entre votre point de vue et 
celui de monsieur Lavigne est une 
simple question de stratégie (Cf. LE 
SOLEIL, 13 février 1976). Or, qu'est-ce 
qu’une stratégie sinon un moyen or­
donné à une fin? Quand est-ee que 
l'emploi d'un moyen devient immoral? 
Quand les circonstances le situent sur 
un palier autre que celui pour lequel 
il existe. Ainsi, en des circonstances 
normales, par exemple, si la stratégie 
n'avait pas pour but de priver des geas 
d’un bien auquel ils ont droit, ce 
moyen pourrait satisfaire au critère 
moral. Mais voilà que la stratégie 
prive des citoyens de biens auxquels 
ils ont droit

1. Droit au respect;

2. Droit à un contrat de travail;

3. Droit à un juste salaire;

4 Droit à l’accomplissement de la 
tâche dans un climat serein,

5 Etc.

I,a stratégie telle qu'utilisée dans 
les présentes négociations semble de­
venir elle même une fin plutôt qu'un 
moyen et dans une succession moyen-

moyen, il y a risque de confusion et 
doute à propos des valeurs admises.

Dans un cadre normal de négocia­
tion. il me semble que le schéma 
correspondant à un juste contrat social 
serait le suivant:
Contrat social Moralité

Négociation 
Stratégie

Ce schéma laisse bien voir que la 
moralité est guide de l'action. Dans le 
cadre présent des négociations, il 
m'apparaît que l'ordre est inversé: 
Stratégie 
Négociation
Moralité Contrat social

Ici. c’est la stratégie qui se substi­
tue à la négociation et par delà fonde 
une nouvelle moralité. Ceci, monsieur 
le Ministre, implique des conséquen­
ces graves pour toute la société et 
entraîne de sérieuses résolves à pro­
pos de l'actuel processus de négocia­
tion.

Je me suis permis de vous livrer 
ces quelques réflexions en toute 
bonne foi. Je souhaite, monsieur le 
Ministre, que vous les acceptiez de 
bonne grâce.

Albert Dufour
Docteur en Sciences de ( Education 
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On rencontre 
même des 
agriculteurs
heureux

Par Florent PLANTE
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La présumée vocation agricole du Quebec a fait couler 
tellement d encre qu'il n en reste presque plus pour 
évoquer ce qui en reste. Pourtant, l'agriculture a changé 
et s'est transformée en une industrie prospère malgré le 
peu d argent que le gouvernement y consacre et la 
mauvaise image qu en ont les résidents des villes. Les 
manifestations des agriculteurs ne donnent qu'une image 
partielle de leur situation: les succès du coopératisme en 
sont une autre.

De plus en plus de pays consi­
dèrent leur agriculture comme un 
secteur de développement prioritai­
re. Très souvent, les améliorations 
et les réussites qui suivent font 
I objet d une fierté nationale.

Ici, l'agriculture est un des 
secteurs les plus méconnus et les 
plus mal perçus de l'activité québé­
coise.

Pourtant, comme ailleurs, pour 
se nourrir, les citoyens du Québec, 
urbains dans une proportion de 80 
pour cent, sont à chaque jour 
tributaires du sol arable et de ceux 
qui le cultivent.

Mais en ville, lorsqu'on parle 
d'agriculture, la conversation s'en­
gage habituellement sur les tueries 
de veaux, les scandales de la viande 
avariée, les tracteurs qui bloquent 
les routes, les hausses périodiques 
du prix du lait, de la viande et des 
oeufs, et l'épandage du fumier sur 
les autoroutes.

Kn campagne, le cultivateur 
parle avec fierté de cette agricultu­
re artisanale qui s'est transformée 
en industrie agricole. En ville, c'est 
l’image poétique de la charrette à 
foin et du laboureur agrippé aux 
mancherons de sa charrue qui 
persiste encore

Dans presque toutes les fermes 
québécoises, on exhibe avec orgueil 
depuis un bon nombre d'années le 
tableau, avec photos et données 
génétiques, des taureaux du Centre 
d insémination artificielle du Qué­
bec (CIAQ). situé a Saint-Hyacinthe.

Ils sont plus de 25,000 fermiers 
membres du Centre d insémination 
artificielle. En 1976, on prévoit 
qu'au Québec près de 500.000 va­
ches seront saillies avec de la 
semence provenant de l’un des 200 
taureaux à très fort potentiel géné 
tique.

Les taureaux Ayrshire du 
Centre d'insémination artificielle

du Québec sont cotés parmi les 
meilleurs producteurs au monde 
Quant aux taureaux Holstein, plu­
sieurs sont classés parmi les dix 
meilleurs au pays, et leur semence 
est convoitée aussi bien en Europe 
qu'en Amérique latine et au Japon.

L’agriculteur québécois mo­
derne n’exige pas du citadin qu'il 
possède ses connaissances en géné­
tique animale. Il sait que le Centre 
d’insémination, fondé en 1947, est 
une réussite impressionnante et il 
voudrait simplement qu'en ville on 
le sache, et qu'avec lui, on en soit 
fier.

Il en est de même pour le 
coopératisme agricole. La Coopéra 
tive agricole de Granby, par exem­
ple, a réalisé en 1975 un chiffre 
d’affaires de plus de 500 millions de 
dollars. Pendant cette même année, 
elle a traité 2 milliards 
(2.000,000,000) de livres de lait

Pour sa part, la Coopérative 
fédérée et ses coopératives affi 
liées, incluant celle de Granby, a 
réalisé un chiffre d'affaires d'un 
milliard et quart de dollars en 1975

Des problèmes
Cette liste des aspects intéres­

sants de l'agriculture québécoise 
pourrait s'allonger encore. Dans le 
milieu rural, même si l'on admet 
que les éléments positifs l'empor­
tent aisément sur les éléments

négatifs, le temps n’est pas au 
repos, bien au contraire.

L'empiètement des zones urbai­
nes et des industries sur le riche et 
fertile territoire agricole constitue 
une menace réelle.

Un milieu urbain informé et 
sensibilisé aux problèmes du sec­
teur agricole forcerait le gouverne­
ment à agir plus rapidement et à 
légiférer sur le zonage agricole.

A qui la faute?
Le secteur agricole accepte de 

prendre la plus grande part de 
responsabilité pour cette mécon­
naissance des citadins envers lui.

11 n'y a pas si longtemps, le 
caractère distinctif de l'agriculteur 
était sans contredit son individua­
lisme. L’artisan de l'agriculture 
l’est encore un peu, mais l'agricul­
teur industriel et moderne a fait la 
transition.

Pour leur part, la Coopérative 
fédérée et le ministère de l'Agricul­
ture notent également le travail de 
la presse québécoise. Les media 
n'accorderaient de l importance 
qu'aux événement négatifs et spec­
taculaires, alors que les réussites 
sont ignorées ou reléguées loin 
dans des media.

Par contre, les gens du milieu

admettent qu'ils passent générale­
ment moins de temps à étudier et à 
préparer les dossiers de presse 
positifs que les dossiers négatifs et 
spectaculaires.

Plusieurs associations d'éle­
veurs et de producteurs agricoles 
de même que les dirigeants de la 
Coopérative fédérée estiment que 
le ministère de l'Agriculture du 
Québec a aussi la responsabilité de 
mieux faire connaître le domaine 
agricole.

Ils reconnaissent que le minis­
tère s'acquitte habituellement bien 
de sa tâche en milieu rural et 
professionnel. Pour ce qui est des 
80 pour cent de Québécois qui 
vivent en ville, l'effort du ministère 
pour faire connaître l'agriculture 
est considéré comme insuffisant.

De ce côté, les agriculteurs se 
montrent narquois envers le gou­
vernement actuel qui n'alloue que 
168.7 millions de dollars à l'Agricul­
ture sur des crédits totaux de 7.2 
milliards, ce qui représente 2.47 
pour cent du budget du Québec.

Lors du congrès general de 
l'UPA à Québec, à la fin de 1974, 
"considérant qu’en général la po­

pulation connaissait mal la situa­
tion réelle des producteurs agrico­
les ", les délégués ont résolu d'éta­
blir un programme bien structuré 
pour informer par tous les moyens 
disponibles le grand public sur les

problèmes des agriculteurs ainsi 
que sur les politiques de l’UPA

Les solutions
L'expérience des dernières an­

nées a permis aux agriculteurs de 
prendre conscience des problèmes 
que crée un clivage entre les 
secteurs rural et urbain.

Descendre en ville uniquement 
lorsque la marmite bout n’a pas 
apporté les dividendes espérés, et 
les agriculteurs savent que le Qué­
bec rural progressera uniquement 
avec l’aide de tous les citoyens.

Les responsables d associations 
d eleveurs et de producteurs ont 
noté l'effort récent de plusieurs 
ministères provinciaux et fédéraux 
dans leur publicité télévisée pour 
faire connaître leurs secteurs res­
pectifs et leurs préoccupations.

L'exemple le plus récent porte 
sur le ministère québécois de l'In­
dustrie et du Commerce (le MIC, 
c’est mon ministère). Par contre, 
pour le secteur agricole, on doute 
de l'efficacité de ce genre de 
publicité télévisée qui frôle souvent 
la propagande.

Cette image fausse et presque 
toujours négative de l'activité rura­
le que l'on projette en milieu 
urbain porte lentement atteinte à la 
réputation de notre agriculture et 
elle affecte aussi la fierté et le 
moral de ceux qui y travaillent.

C’est par une enquête auprès de 
plusieurs associations d'éleveurs et 
de producteurs, de l’UPA, de la 
Coopérative fédérée et même du 
ministère de l'Agriculture, qu'on a 
découvert comment le milieu agri­
cole était préoccupé et inquiet de la 
perception qu'ont de lui les gens de 
la ville.

Les citadins ont oublié presque 
tout de suite les buts de ces 
manifestations qui avaient pour 
objectif de les sensibiliser et de les 
informer de problèmes graves aux­
quels il était urgent de trouver des 
solutions.

Des réussites
Bien sur, les problèmes sont 

aussi nombreux en agriculture que 
dans tout autre secteur, mais il y a 
aussi des réussites emballantes, et 
de celles-là, on en parle jamais en 
ville.

Maintenant, l'entreprise agri­
cole vit à Père des contrôles méca­
nographiques et de la gestion de 
ferme par ordinateur.
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L'image intéresse moins les 
agriculteurs que la connaissance 
réelle des faits, bons et mauvais. 
Aussi, à court terme, un bon nom­
bre d'associations et d organismes 
représentant divers secteurs de 
! activité rurale agricole veulent 
tout d'abord améliorer leurs con­
tacts avec le milieu urbain par les 
canaux déjà en place.

L'exposition agricole demeure 
un des moyens privilégiés. Aussi 
bien le ministère de l'Agriculture 
que tous les secteurs de l'activité 
agricole possèdent une vaste expé­
rience dans ce domaine.

Il existe un réseau d'exposi­
tions régionales agricoles annuel­
les. mais elles sont principalement 
conçues pour les professionnels. 
Les expositions à caractère agricole 
dans les grandes villes pourraient 
par contre faire 1 objet d'une atten­
tion particulière.

Par une présentation plus impo­
sante et dynamique, et en tenant 
compte de trois éléments essentiels, 
soit une exposition éducative, pro­
fessionnelle et populaire, on estime 
que cette rencontre annuelle avec 
les Montréalais, les Québécois, les 
Trifluviens et tous les autres consti­
tuerait un moyen efficace de re­
nouer connaissance et, puisqu’on 
est six millions, de se parler
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tarifs d’abonnements
LIVRAISON A DOMICILE DU LUNDI AU 
SAMEDI: SI 00 PAR SEMAINE SEPT 
ILES et PORT CARTIER DU LUNDI AU 
SAME01. $1 25 PAR SEMAINE PRIX A 
I UNITE DU LUNOI AU VENDREDI 
0 25. LE SAMEEX 0 40 

ABONNEMENTS PAYES O AVANCE :
Par porteur, lundi ou samedi :
Sept-Iles et Port Cortier (par porteur) 
PAR LA POSTE, lundi ou somedi 
Province de Québec 
Autres provinces du Canada 
Pop étrangers

i MOIS 6 MOIS 1 AN

SU 50 $25.00 $50.00
SIS.73 $31.25 $02.50

SI J 00 $30 00 Saooo
S ! 7.50 $35.00 $70.00
$37.SO $75 00 $150 00

\

SERVICE AUX ABONNÉS 
(TIRAGE)
Pour tout renseignement, 
vous pouvet communiquer 
avec nous de 8h30 à !9h30, 
iomedi de 8h30 à I !h30

647-3334

RENSEIGNEMENTS
647-3233

REDACTION
647-3394

SERVICE DE IA PUBLICITE
ANNONCES CLASSEES 647-3311
CARRIERES ET PROfESSIONS 647-3266
PUBLICITE - DETAILLANTS 647-343S
PUBLICITE GENERALE 64 7-3 5 36

AUTRES SERVICES
ACHATS 647-3241
CREDITS ET RECOUVREMENTS 647-3236 
PERSONNEL 647-3219
PROMOTION 647-3342
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La victoire à la tête... (Suite de la premiere page.
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DeUX grandes 6XpOS... Suite de la premiere pagt

pédalé douce, car il riM|ue de c hoquer 
lev délégués mI y trop fort d ln
dimanche ', a confié I un d eux au 
Si ILK1L

Maiv tout le long de la journée. 
Mulroney a continue a faire une 
campagne vivant surtout a se faire 
remarquer par les journalistes et les 
caméras de télévision

landis que d autres candidats tels 
l'aul deliver et Joe Clark sont entrés 
au Centre civique accompagnés d’or- 
i hestres de violoneux et de jazz, tous 
deux en même temps, créant une 
cacophonie incroyable . Mulroney s'a­
mène incognito pour faire une entrée 
tapageuse dans l’aréna mé/ne. la où se 
trouvent les caméras de télévision

l.t plus tôt dans ta journée, le 
candidat de Montreal a été le seul a 
accorder une conférence de presse.

C’est la que pour la troisième fois 
on deux jours. Mulroney a insisté sur 
le fait qu'il n est pas un "candidat du 
Québec, mais un candidat national

Cette insistance s’expliquerait par 
une crainte bien fondée que les 
délégués de l’extérieur du Québec 
nourrissent une sourde méfiance en­
vers tout ce qui vient de la Belle 
province

Il y a aussi Trudeau et le French 
Power, le bilinguisme qu ils ne veu­
lent pas ou ne comprennent pas, les 
scandales de l’enquête sur le crime 
organisé, la viande avariée, les scan­
dales de l'industrie de la construction, 
le déficit des Jeux olympiques, tout ça 
leur fait peur et certains disent qu un 
autre Québécois sur la scène nationale 
serait de trop", a confié un organisa­
teur de Mulroney.

11 a ajoute cependant que I am- 
pleur de ce sentiment ne serait connue 
que dimanche

Au cours de sa conférence de 
presse, Mulroney a également soigneu­
sement évité de provoquer le camp 
Wagner en declarant que cet adversai­
re qu’il s'est appliqué à démolir 
depuis des mois est "un excellent 
député et un excellent candidat".

Alors qu on lui demande si Wa­
gner ferait un bon chef de parti, 
Mulroney déclare que ' tous les candi 
dats, moi-méme inclus, feraient de 
bons chefs".

On pourrait même croire que ces 
deux rivaux ont fumé le calumet de 
paix, car plusieurs des collaborateurs 
de Wagner ne cachent pas maintenant 
que si Wagner est éliminé de la 
course, il faudrait voter pour un 
candidat québécois — en l’occurrence, 
Mulroney.

Pour la premiere fois egalement. 
Mulroney envisage la possibilité qu’il 
ne l’emporte pas et a discuté de son 
attitude envers les autres candidats. 
Après avoir déc laré qu il ne donnerait 
pas de mot d’ordre à ses partisans 
après avoir été éliminé, il s’est ravisé

en ajoutant que rien ne m empechera 
d aller serrer la main d un autre 
candidat — ou candidats — avant 
d aller voter

Mulroney n a pa-. hésité a déclarer 
devant un auditoire de journalistes 
surtout anglophones qu il est d accord 
avec le principe de la loi 22

N admettanl pas que les moins 
fortunés et les immigrants doivent 
souffrir à cause de la loi sur la langue 
officielle. Mulroney néanmoins de­
clare catégoriquement que la langue 
française ’’doit être protégée par un 
texte de loi. ça c’est clair’

Quant au financement de sa cam­
pagne, Mulroney a annonce que quatre 
syndicats avaient contribué à sa cais­
se, mais il a refusé d’en dévoiler les 
noms.

Il a egalement refuse de faire des 
commentaires au sujet d’une promesse 
qui aurait été faite par Paul Desma- 
rats, président de Power Corporation, 
de combler tout deficit encouru durant 
la course à la direction du PC

Une telle entente n'aurait pas 
besoin d'être dévoilée, comme il ne 
s'agirait pas de contributions directes 
pendant la campagne

Hier soir, les troupes de Mulroney 
ont poussé un soupir de soulagement 
après le discours de l’ancien premier 
ministre John Diefenbaker car ce 
dernier n’a jamais pardonné au candi­
dat le rôle qu’il a joué lorsque 
l organisation du parti lui a enlevé la 
direction des conservateurs en 1967

De plus. Diefenbaker aurait été 
doublement horrifié à l'automne lors­
que Mulroney a sollicité son appui 
dans la course à la chefferie

Nixon pourra-t-il
(Suite de la première pagei

sieurs dizaines de millions de dol­
lars, furent saisis en Chine à la 
suite de la victoire communiste en 
1949. Et le président Ford ’’envisa­
ge plusieurs options" au cas où 
1 appareil chinois soit saisi à titre 
de compensation, au cours de son 
escale à Los Angeles, a déclaré hier 
un porte-parole de la Maison 
Blanche.

Une seule de ces options a 
toutefois été détaillée par le porte- 
parole: le département de la Justi­
ce, au nom du département d Etat, 
présenterait au tribunal une de­
mande d’immunité diplomatique 
chinoise. Mais, a indiqué le porte- 
parole, comme les relations diplo­
matiques n’ont pas encore été éta­
blies entre les Etats-Unis et la 
Chine, au cas où cette éventualité 
se produise, les autorités chinoises 
devront d’abord faire une requête 
dans ce sens

I industrie agro-alimentaire et les diri­
geants de la Kegie des installations 
olympiques

l.e coût de lucation des installa 
lions olympiques de même que la 
toiture du fameux stade sont des 
elements importants au dossier

Québec

L exposition agricole de la capita 
le s appellerait Agri-Quebec et elle se 
tiendrait probablement a la fin de 
septembre, soit quelques semaines 
apres la foire d'Expo-Quebee.

C est à la suite d’un projet présen­
te il y a plusieurs mois à l’ancien 
ministre de l'Agriculture. M. Fernand 
Toupin, par l’agronome et députe de 
Lotbinière, M. Georges Massicotte. que 
l’idée a fait son chemin.

En avril dernier. M. ’loupin avait 
meme déclaré devant l'Assemblée na­
tionale qu’il était d'accord en principe 
avec ce projet d'Agri-Québee qui. dès 
le debut, fut appuyé officiellement par 
l’Association des expositions agricoles 
du Québec

D ailleurs, la presque totalité des 
associations d’éleveurs et de produc­
teurs agricoles ont dit au SOLEIL 
qu'elles étaient enthousiastes devant 
ces projets d'expositions à Québec et a 
Montréal, surtout dans le contexte ou 
le milieu rural sent un profond besoin 
de rapprochement avec les gens de la 
ville.

Pour le ministre Drummond, bien 
que des dossiers comme la loi du 
zonage agricole et celle de la stabilisa­
tion du revenu des agriculteurs soient 
présentement des priorités, faire 
mieux connaître l’agriculture aux cita­
dins demeure aussi une des préoccu­
pations importantes du ministère.

Habituellement, le ministère n’a 
pas comme politique d’intervenir di 
rectement pour gérer des manifesta­
tions comme des expositions agricoles. 
Elles sont plutôt l'affaire du milieu 
lui-même, poursuit M. Drummond, 
mais dans le cas d’expositions centra­
les, le ministère de l’Agriculture a 
aussi le devoir de s'impliquer plus en 
profondeur sur les dossiers agricoles 
et de mieux faire sentir sa participa 
lion

Lamontagne

A l’hôtel de ville de Québec, le 
projet Agri-Québec est reçu avec au­
tant d’enthousiasme que dans le mi­
lieu agricole lui-méme, dit le maire 
Gilles Lamontagne.

Il affirme d'ailleurs en avoir fait la 
suggestion il y a quelques années a 
divers groupements agricoles parce 
qu'il croit que Québec, en tant que 
capitale, ville centrale d importance 
moyenne et particulièrement bien si­
tuée. se prete bien à une exposition 
agricole provinciale et dynamique

Le maire dit aussi que si le 
ministère de I Agriculture donne son

assentiment au projet Agri-Quebec 
aussitôt la ville collaborera a 1UO pour 
lut), aussi bien pour réaménager le 
calendrier des manifestations prévues 
au Parc de I exposition que pour 
augmenter financièrement, si possible. 
>a participation a une (elle initiative

M Lamontagne estime lui aussi 
que les citadins y gagneraient a mieux 
connaître le milieu agricole et particu 
lierement la structure et les rouages 
de toute la chaîne agro-alimentaire a 
partir du producteur jusqu au consom 
mateur

Quant a Expo-Quebec. le maire 
av oue que depuis qu elle a abandonne 
son caractère typiquement agricole, 
elle a perdu son caractère. "C'est une 
grande foire mais elle répond a un 
besoin et elle est là pour y rester", 
précise-t-il.

Aussi, maigre que les installations 
physiques et techniques du parc de 
l’Exposition soient de)a adéquates, 
avec une autre manifestation d'enver­
gure comme ce projet Agri-Québec. la 
ville devrait éventuellement envisager 
certains travaux de rénovation

Québec doit faire 
de nouvelles offres 
monétaires (Choquette)

par Keal LABEKGF 
du bureau du Soleil

LA POCATIERE - Le chef du 
Parti national populaire. M. Jerome 
Choquette, a déclaré hier a La Poca 
tiere qu il est plus que temps que le 
gouvernement tasse de nouvelles ol 
très monétaires a ses employés des 
secteurs publics et de renseignement 
et qu il deplore que ce meme gouver­
nement n'en arrive pas a la franchise 
d expliquer les impératifs le forçant a 
tenir compte de ses problèmes final) 
ciers actuels

S adressant a moins d une centai­
ne d’etudiants du CEGEP qui lui ont

Bienvenue réclame... (Suite de la pre

est tellement lent, ajoute M. Bien­
venue, qu’a ce rythme, l’on ne peut 
entrevoir la conclusion d'un règlement 
négocié avant plusieurs mois."

En ce qui concerne le niveau 
collégial, commente, pourt sa part, le 
ministre d Etat a 1 Education. M. Ber 
nard Lachapelle, je me dois de signa­
ler que l'urgence est encore plus 
grande que dans les commissions 
scolaire», compte tenu de ce que la fin 
d'année scolaire est encore plus 
proche.”

S’il faut eroire M. Lachapelle, les 
dangers inhérents à toute forme de 
perturbation soutenue sont d'autant 
accrus "en regard de la qualité même 
du diplôme collégial comme instru­
ment d’accès au marche du travail."

Maigre ce regard pessismiste des 
ministres Bienvenue et Lachapelle, le 
groupe patronal ne croit pas opportun 
de désigner un observateur à la table 
des négoeiationsdu secteur collégial, 
comme il le fait pour les clauses 
relatives aux enseignants du secteur 
elémentai re-secondai re

Outre la nomination de l’observa­
teur. choisi parmi une liste compre­
nant les noms des juges Robert Cliche 
et Jean Moisan ainsi que du professeur 
Jacques Saint Laurent de l'université 
Laval, la négociation en priorité de la 
tache et de la sécurité d’emploi eonsti 
tue un autre moyen d'accélérer le 
rythme des négociations.

En n'oubliant pas cependant de 
mettre un terme à la guérilla syndica­
le. selon l'avis des ministres Parent 
Lachapelle et Bienvenue ainsi que des 
représentants de la Fédération des

nuere page»

commissions scolaires catholiques du 
Québec, de la Fédération des CEGEP 
et de la Quebec Association ol Proies 
tant Schoolboards

La Centrale de I enseignement du 
Québec, dont le comité de négocia­
tions est en réunion depuis hier 
annoncera aujourd’hui sa position sur 
sa "collaboration" avec l’observateur

L observateur
Quant au mandat qui sera confié a 

l’observateur on s’est bien garde de le 
préciser. Toutefois, les journalistes 
ont pu soutirer quelques informations 
contradictoires à certains moments

L observateur n aura pas a emei- 
tre de recommandations", a précisé M 
Lavigne. président de la FCSCQ, ainsi 
que LE SOLEIL l’avait rapporte. U y 
a un projet de mandat soumis à la FEQ 
susceptible d être modifié", a soutenu, 
pour sa part, M. Oswald Parent.

Notons aussi que le président de la 
FCSCQ a déclaré qu’il demanderait 
aux commissions scolaires d’observer 
une trêve des mesures de repressions 
durant le mandat de l’observateur si la 
CEQ cessait le harcèlement

Quant aux différents points teehm 
ques entourant la négociation, le sous- 
ministre Pierre Martin a livré une 
impressionnante quantité de chiffres 
qui expliquent les demandes syndica­
les et les propositions patronales.

reserve un accueil plutôt froid mais 
-ans animosité apparente. M. Choquet­
te a ete amené a se prononcer surtout 
sur les changements qu il préconise au 
système de I Education et a préciser 
l'orientation de son parti notamment 
en regard des options séparatistes ou 
fédéralistes

L ex-ministre de I Education a par 
ticulièrement déploré que I interven 
tion du ministère s'en tienne presque 
exclusivement à un rôle administratif 
laissant ainsi s affaiblir tout le domai 
ne pedagogique, qui est tombe dans le 
vague, sans cadre defini, ne se preoe 
cupant que d’instruction et non de 
formation

A son avis, il faut revenir au bon 
sens, favoriser plus de responsabilités 
chez les enseignants et les étudiants, 
reinstaurer un enseignement plus hu 
mogene et mettre un frein à toutes 
sortes de patentes pour amuser les 
élèves, qui se multiplient sans aucun 
contrôle de la qualité de I enseigne 
ment

M. Choquette a remarque que le 
système modulaire préconise dans le 
rapport Nadeau, selon lequel l'etu­
diant serait davantage appelé à "s au- 
to-eduquer", lui apparaissait une for­
mule où l'étudiant sera encore plus 
perdu.

Fil conducteur

Quant à l'orientation qu'il perçoit 
pour le PNP, M Choquette a insiste 
sur une volonté de renouvellement du 
lil conducteur de notre vitalité natio­
nale. qui s'est perdu dans l'éloigne­
ment de certaines valeurs fondamenta­
les du peuple québécois. Parce que 
c’est devenu une mode d innover dans 
tous les domaines au Québec, à la 
suite du renouveau des années 60 qui a 
fait avancer les institutions québécoi­
ses. on s’est perdu depuis quelques 
années dans la confusion et les faux 
thèmes du progrès.

M. Choquette s’est alors identifié 
comme un fédéraliste, mais pas ’’in­
conditionnel’’. Il croit à la viabilité du 
système fédéral, à condition que soit 
accordée au Québec une large autono­
mie et une liberté d’action suffisante a 
sa spécificité de nation. En cela, il 
n accepte pas la soumission aveugle 
du parti libéral aux immixtions d Ot­
tawa.
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Si vous vous envolez pour Vancouver. Win­
nipeg. Calgary ou Edmonton, vous serez 
choyé car le service en vol est impeccable 

L’on vous servira, en classe 
économique, de succulents repas Met 
mignon, poulet ou steak de surionge aux 
champignons Du fromage canadien aux 
plus petites garnitures, tout y est 

Vous pouvez surtout être assuré que 
l horaire fixé sera respecté Selon le 
Aviation Vjéek & Space Technology" Air 

Canada est plus fidèle a ses horaires que 
les dix plus grosses compagnies aeriennes 
en Amérique du Nord A tout point de vue. 
vous serez choyé

Sans oublier que vous bénéficiez d un 
service de reservation d hôtels et de 
location de voiture. 24 heures par |our

Consultez AIR CANADA ou votre agent de voyage. 
Départ Arrivée Départ Arrivée 
Québec Calgary Québec Edmonton

7h15 12b30 8h20 12h40*

Départ Arrivée Départ Arrivée 
Québec Winnipeg Québec Vancouver

7M5 I2h

-4 Toronto

7h 15 13h15

r
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Holt Renfrew ouvert vendredi jusqu'à 21 h.

Mi ss Renfrew
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Des vêtements pour se sentir bien dans sa 
peau! Vêtements sport en coutil de coton 
de Bilboquet. Marine, blanc. Veste, 
$22. Pantalons à plis, $29. 7-13. Che­

mise à carreoux de notre nouvelle collec­
tion. Vêtements sport Miss Renfrew, au 
troisième. Achats sur place !

Holt Renfrew ouvert vendredi jusqu'à 21 h.
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Adoptez une tenue estivale qui sera de mise 
dans toutes les circonstances. D Israël, un 
tricot léger, en coton et lin côtelé. Cardigan 
et haut rayés. Jupe de teinte unie. 
Beige-or-bronze, blanc-rose-fuchsia, bleu- 
aqua-bleu. Grandeurs 8 à 16.
I ensemble, $135.

Le salon de la robe, au deuxième

HOI/r mONFlUSW HOLT RENFREW
Place de I Hôtel de Ville, Place Ste-Foy 

2 hrs station, gratuit, Porc-Autos 
Place de I Hôtel de Ville

Place de I Hôtel de Ville, Place Ste-Foy 
2 hrs. station, grotuit, Parc-Autos 

Place de I Hôtel de Ville
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Les candidats Wagner et Mulroney pourraient faire 
alliance pour contrer une coalition anti-québécoise

par Georges ANGERS 
du bureau du Soleil

OTTAWA — Simple tactique 
pour créer le bon momentum ou 
indication d'un certain pessimisme, 
c'était le calme plat hier dans le 
camp de Claude Wagner, du moins 
en public.

Si tous les gadgets qui accompa­
gnent normalement un candidat 
dans un congrès, comme celui que 
tiennent actuellement les conserva­
teurs à Ottawa, n'y étaient pas hier, 
les organisateurs de M. Wagner les 
promettaient pour aujourd hui mais 
surtout pour demain, ont-ils insisté.

On expliquait en effet la discré­
tion de la campagne de M Wagner 
hier par les exigences d'une straté­
gie visant à créer le meilleur effet 
au meilleur moment selon un ryth­
me bien arrêté.

D'autant plus, a-t-on précisé.

que la priorité en ce début de 
congrès doit porter sur la rencontre 
personnelle de chacun des quelque 
2,700 délégués votant.

L’assurance manifestée par ces 
organisateurs contrastait cepen­
dant avec l’attitude d’autres pro­
ches de M. Wagner, une attitude qui 
trahissait de l’inquiétude évidente 
quant aux chances de leur candidat.

En effet même si l’organisation 
du député de Saint-Hyacinthe se dit 
assurée d’au moins 450 des 634 
votes des délégués québécois, cer­
tains semblaient craindre très sé­
rieusement hier quant au nombre 
de votes que M. Wagner pourra 
recueillir dans les autres provinces.

Selon eux, si Claude Wagner ne 
réussit pas à aller chercher au 
moins 200 votes ailleurs qu’au Qué­
bec dès le premier tour de scrutin 
dimanche, il risque de perdre un 
certain nombre des votes québécois

lors du second tour ce qui, à toute 
fin pratique, l’éliminerait de la 
course.

Dans le camp Wagner, on porte 
en effet une grande attention à une

présumée coalition anti-Québec 
dont on parle de plus en plus sur le 
plancher du congrès, mais dont on 
ignore d’où elle origine

Un proche de M. Wagner con­
fiait d’ailleurs, hier soir, que si le

député de Saint-Hyacinthe "était en 
retard au premier tour dimanche", 
il tenterait de savoir pourquoi, 
c’est-à-dire qu’il tenterait de véri­
fier l'importance de cette coalition 
anti-Québec.

"Je n’ai pas les yeux bandés, 
a-t-il déclaré, j’attends le premier 
tour.”

Interrogé sur sa réaction adve- 
nant que la coalition anti-Québec 
s’avère une réalité, il a dit espérer 
que les délégués québécois feront 
front commun et a admis la possibi­
lité dans ces circonstances d’une 
coalition Wagner-Mulroney, aussi 
invraisemblable que cela est appa­
ru jusqu'à maintenant.

Pourtant Claude Wagner jouit 
de l’appui officiel de 14 députés 
conservateurs fédéraux auxquels 
huit autres se joindraient aujour­
d'hui.

Ce sont: Roch Lasalle, Jacques 
Lavoie, Otto Jelinek, Jack Ellis, 
Robert McCleave, Paul Dick, John 
Reynolds, Frank Oberle, Erik 
Nielsen, Stan Schellenberger, El­
mer MacKay, Douglas Roche, Jack 
Murta et Eldon Wooliams.

Seul Paul Hellyer parmi les 
autres candidats a reçu l’appui de 
plus de membres du caucus conser­
vateur fédéral.

Par ailleurs l’organisation Wa­
gner est dirigée par Paul Weed, un 
des principaux organisateurs de la 
Big Blue Machine (la grosse machi­
ne bleue) ontarienne, une organisa­
tion qui a certaines réussites impor­
tantes à son palmarès dont celle 
d'avoir maintenu les conservateurs 
au pouvoir en Ontario pendant plus 
de trente ans.

Force est de constater que cette 
organisation de Claude Wagner 
n entend rien laisser au hasard pas 
plus le spectacle que les rumeurs. 
On se prépare, semble-t-il, à tout

La télédiffusion des débats

les conservateurs 
en congrès

tpi
Les 12 candidats 6 la chefferie conservatrice ont fait leur première apparition sur la scène du centre municipal d'Ottowo, hier.
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est menacée par une grève
par Louis TARDIF

OTTAWA — Le congrès du Parti 
progressiste conservateur qui se 
déroule présentement au Centre 
civique d’Ottawa risque d'être per­
turbé par une grève des quelque 
100 techniciens de la Société Radio- 
Canada affiliés à NABET.

En effet, les syndiqués, qui 
s'affairent à la couverture du con­
grès à la chefferie, ont reçu, hier 
matin, la visite de leur exécutif 
national, au parc Lansdowne même 
et il semble, d'après une enquête 
menée rapidement auprès des tech­
niciens, que des débrayages soient 
prévus pour samedi ou dimanche.

Si tel est le cas, la retransmis­
sion par télédiffusion et radiodiffu­
sion des délibérations des conser­
vateurs, et plus particulièrement 
l’élection de dimanche, risque d’ê­
tre sérieusement compromise.

De plus, ce débrayage légal, le 
droit de grève étant acquis depuis 
l’automne dernier, nuirait considé­
rablement aux autres média élec­
troniques présents au Centre civi­
que, soit CTV, Global et le réseau 
TVA.

La télévision en serait pius 
sûrement affectée parce que. des 21 
caméras dans la salle, la plupart

appartiennent à Radio-Canada et 
sont partagées avec les autres chaî­
nes par un système de "pool ".

Il ne serait pas question non 
plus que les techniciens des autres 
réseaux fassent fonctionner toute la 
quincaillerie du congrès parce 
qu'ils sont eux aussi affiliés à la 
même centrale syndicale.

La télévision étant le médium 
par excellence lors de ce genre 
d'événement, quelques organisa­
teurs du congrès du PC ont confié 
au SOLEIL qu'ils ’’prieraient bien 
fort” pour que NABET soit sage 
pendant que le Parti conservateur 
est en train de refaire son image 
dans tous les salons canadiens.

Cul-de-sac

Les quelque 2,000 techniciens à 
l’emploi de la Société d'Etat cher­
chent des moyens de pression pour 
faire plier, non seulement leur 
employeur mais aussi la Commis­
sion anti-inflation.

Cette dernière ne veut pas se 
prononcer sur leurs demandes tant 
que la convention ne sera pas 
signée, évitant ainsi de jouer le rôle 
d'un arbitre dans le conflit

Toutefois, si Nabet adopte l'of­
fre de la partie patronale, une

augmentation de 25 pour 100, et 
signe, il risque fort de voir cette 
hausse refusée par la commission 
Pépin et de ne plus avoir aucun 
recours pour négocier sur d'autres 
points.

C’est donc un cul-de-sac pour 
les techniciens.

Et d’après certaines sources 
dignes de foi, ceux de Montréal 
seraient prêts à épauler ceux d’Ot­
tawa tandis qu'à Toronto, on hésite­
rait encore, ceux de la Ville Reine 
ayant fait les frais de la dernière 
grève de trois mois.

Hier après-midi, les syndiqués 
d’Ottawa déclaraient qu'ils étaient 
prêts à débrayer même si le congrès 
leur apporte des gros sous en terme 
de temps supplémentaire.

Ils y verraient, là aussi, une 
action d'éclat pour apporter leur 
conflit sur la place publique sans 
toutefois être convaincus de la 
sympathie des téléspectateurs et, 
sûrement pas. des conservateurs- 
. qui seront peut-être un jour leur 
"patron”.

Bref, on attend le mot d'ordre 
de Montréal et si le grand coup 
devait être porté, il le serait proba­
blement dimanche lors de l'élection 
à la chefferie.

L'offre à Taillibert serait inférieure à $10 millions
par Gilles BOIV1N

du bureau du Soleil

MONTREAL - L'offre de règle­
ment des honoraires de l’architecte 
parisien Roger Taillibert faite par la 
Régie des installations olympiques 
(RIO) serait de beaucoup inférieure à 
la somme de $15 millions dont il a été 
question dans les journaux en début 
de semaine.

Selon des informations obtenues 
de sources sures, LE SOLEIL a appris 
que la régie aurait mis sur la table une 
offre inférieure à $10 millions lors de 
la rencontre qui a eu lieu en début de 
semaine entre les avocats de l’archi­
tecte parisien et ceux de la régie.

M. Roger Taillibert, qui avait été 
engagé par la Ville de Montréal pour 
concevoir le complexe olympique — 
notamment le dispendieux stade re­
couvert avec sa "Tour Montréal-Paris’’ 
du maire Drapeau — a été écarté à 
toutes fins pratiques de la construc­
tion de "son oeuvre" à la suite de 
l'intervention de la régie gouverne­
mentale en novembre.

Les termes du contrats liant M 
Taillibert n’ont cependant jamais été 
fermement inscrits sur papier et les 
nimeurs les plus sérieuses circulaient 
l'été dernier que les cachets de l’ar­
chitecte du stade pourraient atteindre 
la fabuleuse somme de $40 millions.

C’est son avocat que l’architecte

Taillibert avait jugé bon d’expédier à 
Montréal, au début de la semaine, 
pour entreprendre les négociations 
avec le RIO afin de déterminer le 
montant exact de ses honoraires.

Selon les informations obtenues 
par LE SOLEIL, cette rencontre avec 
les procureurs de RIO est loin d'avoir 
donné lieu à une entente et encore 
moins sur une somme se situant entre 
$10 et $15 millions à titre d'honoraires 
pour l’architecte parisien.

S’il faut en croire ces informa­
tions, les négociations auraient même 
donné lieu à des accrochages sur les 
items de l’ordre de $100,000 Quant à 
l'offre initiale de la Régie, il n’a pas 
été possible d’en faire confirmer la

teneur exacte, mais il est certain 
qu'elle était inférieure à $10 millions.

Conférenre de presse internationale

Par ailleurs, le ministre responsa­
ble de la Régie des installations 
olympiques, M Victor Goldbloom, et la 
régie songent toujours à tenir une 
conférence de presse en Europe pour 
redorer le blason du Québec à la suite 
d’informations erronées circulant ou­
tre-mer, particulièrement en Allema­
gne, en Italie et en France.

Aucune date précise n’a encore 
été arrêtée pour la tenue d’une telle 
conférence de presse qui se tiendrait à 
Paris, mais elle pourrait avoir lieu au

La poursuite songe à porter contre 
Bonneville une accusation de parjure

par André BELLEMARE

ROUYN (PC) — La nature des 
témoignages de M Jean-Pierre Bonne­
ville au Palais de justice do Rouyn lui 
a attiré, hier, une double menace de la 
part de l’avocat de la poursuite, Me 
Guy Bertrand

Celui-ci. en effet, a informe le juge 
Jean Moisan, de la Cour supérieure, 
qu’il songe a porter une accusation de 
parjure ou d’outrage au tribunal con 
tre le témoin et accusé Bonneville qui 
a systématiquement menti à la cour, 
selon Me Bertrand, et, en deuxième 
lieu, à augmenter le montant de 
$250.000 de la plainte en diffamation 
portée par M Antonio Flamand en 
raison de la persistance du co accusé 
dans cette affaire à ’dénigrer” le 
plaignant.

L’autre accusé dans cette cause 
qui remonte à la campagne électorale 
provinciale de 1973. le chef créditiste 
Réal Caouette, avait admis au cours de 
son témoignage de six heures plus tôt 
cette semaine, que M. Flamand avait 
toujours gardé une bonne réputation 
et qu'il est un honnête citoyen.

De son côté, l'ancien propriétaire 
du journal La Frontière", qui a passé 
une deuxième journée consécutive à la 
barre des témoins, a de nouveau 
affirme, en réponse a des questions de 
Me Bertrand, que le plaignant a été 
l'un des instigateurs de l’affaire 
puante des Mille Motels, qu il a été un 
imposteur, qu il s est caché derrière le

Parti québécois pour salir la réputa­
tion d'autrui, qu'il était un vulgaire 
menteur, un aventurier politique, un 
esprit revanchard, un infect politicail- 
leur et qu'il avait une passion pour la 
saleté politique”. Une édition spéciale 
de "La Frontière", le 24 octobre 1973, 
avait consacré neuf pages à accuser le 
candidat péquiste de tous les maux 
d'Israël, selon la poursuite.

Autres noms?

l,o témoin n’a pu donner d’autres 
noms que celui du Dr J-Fernand 
Lomay, un ancien co-actionnaire dans 
Mille Motels Inc., quand l avocat du 
plaignant lui a demandé à plusieurs 
reprises de révéler l’identité des au 
très personnes dont la réputation 
aurait été terme par les propos de M 
Flamand que lui prête "La Frontière".

M Bonneville est plutôt passé à 
I attaque et il a prévenu la défense 
que d’autres témoins viendront "prou­
ver que M Flamand a créé un empoi­
sonnement général dans la région de 
Rouyn-Nora rida”.

"Les gens ont peur de M Flamand 
mais j'en ai pas peur et je ne crains 
pas de venir jusqu'en cour On va 
sortir bien des choses et non seule­
ment sur l'affaire des Mille Motels '. a 
dit encore le témoin

Celui-ci a cependant avoué qu'il a 
utilisé quelques fois des "mots durs 
qui ont peut être dépassé ma pensée” 
et qu'il a pu commettre des erreurs 
dans vs écrits. M Bonneville a tente

de se justifier en expliquant qu’il ne 
disposait pas de beaucoup de temps 
pour rédiger ses articles. Il a cepen­
dant précisé à la cour qu'aujourd’hui. 
M Flamand se conduit en honnête 
citoyen. "Mais il ne fait plus rien dans 
les affaires publiques et on en entend 
plus parler”.

M Bonneville n’a répondu que 
vaguement à la question de Me Ber­
trand à savoir s’il a été étonné de voir 
M. Flamand choisi à l’unanimité com­
me échevin de Rouyn lors du départ 
du maire Jean-Charles Coutu

Emissions de TV

Au début de l’après-midi, le tribu­
nal a écouté un enregistrement de 
deux émissions de télévisions où appa­
raissait le plaignant, les 23 et 24 
octobre 1973.

Un pamphlétaire

Après avoir entendu les deux 
emissions, où l’avocat du synsic Ar­
mand Gagnon, Me Rosaire Beaulé, 
expliquait notamment les circonstan­
ces entourant la faillite des Mille 
Motels Inc . M Bonneville a répondu à 
l'avocat de la poursuite qu'il croit 
encore que le Dr t,emay "s'est fait 
embarquer par M Flamand dans cette 
affaire ’.

la- défenseur de M. Flamand a 
ensuite explique comment la faillite 
d'une compagnie de Vancouver, qui 
dc’jit fournir les unités de motels.

avait largement compromis la réussite 
du projet des Mille Motels.

"Qu’y a-t-il de si mystérieux dans 
cela et quel coup en bas de la ceinture 
a porté M. Flamand?’’, a demandé Me 
Bertrand en s'inspirant d'un éditorial 
de M. Bonneville intitulé "Le cynisme 
de M Flamand”. Ici. le témoin a 
semblé avoir perdu contenance et il a 
bredouillé que l'audition de ces enre­
gistrements sont comme un rêve, que 
tout cela est bien loin et, a-t-il ajouté, 
"j'ai peut-être switché aussi dans une 
autre campagne électorale, j’en ai 
faites tellement".

L’accusé ne croit pas par ailleurs 
que scs écrits aient pu semer la haine 
et le mépris parmi la population 
envers M Flamand II s’est alors défini 
comme un journaliste de combat, un 
pamphlétaire qui utilise un style pro­
pre à la polémique de façon à ne pas 
ennuyer les lecteurs.

Ij maison Pic XII

Me Bertrand a abordé ensuite 
"l'affaire de la maison Pie XII, un 
foyer pour vieillard où. scion le jour­
nal, "la face hideuse de Flamand se 
profile aussi là-dedans" M Bonneville 
a fait rire tout le monde en précisant 
que M Flamand "est pas si laid" et 
que le terme était employé au sens 
figuré la* juge Henri Côté a déjà 
condamné M Bonneville à verser 
$15,000 à Me Claude Ijrouche pour 
diffamation relativement à cette même 
affaire, en 1974

début du mois d'avril pour autant que 
l'idée soit retenue.

Il faut croire que les efforts tentés 
en ce sens à Innsbruck lors de la 
rencontre avec le CIO n’ont pas porté 
les fruits attendus puisque ces ru­
meurs alarmistes continuent de circu­
ler allègrement en Europe

Dans la même veine, le COJO a 
déjà engagé il y a quelques semaines 
une obscure firme internationale, Les 
Promotions internationales de Paris, 
justement pour rapiécer l'image déjà 
fortement ébranlée du COJO outre­
mer Là non plus, semble-t-il, les 
$150,000 consentis à cette firme ne 
semblent pas avoir porté fruit...

De fait, les informations les plus 
farfelues circulent présentement dans 
la presse internationale au sujet de la 
préparation des prochaines Olympia­
des de Montréal. Le dernier exemple

frappant de ces informations qui mi­
nent sérieusement la crédibilité du 
Québec et des organisateu rs des Jeux 
a été vu dans l’hebdomadaire français 
l'Express.

Le journaliste de cette renie fran­
çaise associait tout à la fois dans son 
article la mafia montréalaise, le racket 
des viandes avariées, la prostitution 
masculine dans les rues de Montréal et 
les constructeurs des installations 
olympiques.

En Italie également, la presse n’a 
pas manqué d'associer la "mafia” à la 
préparation des prochaines Olym­
piades d’été.

C’est pour contrer cette vague 
d’informations distordues que le mi­
nistre Goldbloom et la régie envisa­
gent encore de se rendre à Paris pour 
mettre les choses au clair avec la 
presse internationale.

Au moins 109 endroits 
radioactifs au Canada

OTTAWA (PC) — Une contami­
nation radioactive existe ou est 
soupçonnée en 109 endroits du 
pays, a déclaré hier le ministre de 
l’Energie, M. Alastair Gillespie, qui, 
par la même occasion, a annoncé la 
constitution d’un organisme fédé- 
ral-provincial dont la mission sera 
d’enquêter sur ces cas.

Le ministre a cependant indi­
qué que près de la moitié des 
emplacements étaient situés dans 
les parages de Port Hope, cette 
localité ontarienne où des écoles 
ont été fermées et des maisons 
évacuées par suite de la contamina­
tion.

La priorité initiale de l’orga­
nisme consistera précisément à 
poursuivre l’enquête amorcée à 
Port Hope et à décontaminer cette 
ville entièrement.

M.Gillespie a expliqué que le 
gouvernement canadien se préoccu­
pait davantage du cas précité, parce 
qu il s'agissait d'une région 
urbaine.

Le autres emplacements sont 
plus isolés et le niveau des radia­

tions nucléaires y est bas.

Le ministre a cependant ajouté 
que la situation constatée à Port 
Hope ne présentait pas de danger 
sérieux pour la santé.

Interrogé sur la possibilité que 
la radioactivité n'entraîne des dom­
mages d’ordre génétique dans l'a­
venir, M. Gillespie a répondu: "La 
meilleure opinion que j’ai reçue est 
que les scientifiques ne partagent 
pas ce point de vue”.

Le radium

Outre Port Hope, les emplace­
ments contaminés connus sont dis­
persés à travers le pays.

Ainsi, un immeuble situé sur la 
rue Church, à Toronto, est contami­
né par le radium qui y était 
entreposé. On a également relevé 
des traces de pollution nucléaire 
dans le sous-sol de l'immeuble qui 
abrite la Faculté de physique de 
l'Université de Toronto Des im­
meubles ont par ailleurs été décon­
taminés il y a quelques mois à 
Montréal, Edmonton et Richmond 
Hill. Ontario.

4-
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par Monique PAVEUR
L information au consom­

mateur est a la mode. Les 
compagnies de produits de 
consommation courante le 
savent et transmettent en 
abondance aux journaux des 
communiqués dits d informa­
tion au consommateur.

C est le cas. par exemple, 
de Nestlé Canada qui vient 
de produire des communi­
qués sur le café.

Il est surprenant de noter 
dans ces communiqués l'im- 
portance que Nestlé apporte

aux cafés instantanés par 
rapport au café en grains. 
Nestle, qui produit Taster s 
Choice et Nescafé. ne tarit 
pas d éloges sur les avanta­
ges du café instantané disant 
entre autres choses:

Le café instantané coûte 
moins cher par tasse que le 
café préparé à la maison 
avec du café moulu, car il n y 
a aucune perte, rien a jeter

Afin de vérifier cette affir­
mation, j'ai calculé le coût de 
revient d une tasse de café 
instantané par rapport à une 
tasse de café régulier.

Avec 4 onces de café ins­
tantané au prix de $1 76 la 
bouteille, j'ai fait 80 tasses 
de café, soit un coût par tasse 
de 2.2 cents. Avec 16 onces de 
café moulu au prix de $1.67 la 
livre, j'ai fait 120 tasses de 
café au percolateur. >oit 1 39 
cents la tasse.

Il est évident que le cafe 
moulu coûte moins cher que 
le café instantané. De plus, 
laver une cafetiere et jeter 
les grains usés a la poubelle 
ne sont pus des opérations 
bien fastidieuses.

Il faut souhaiter que les

consommateurs continuent a 
faire leur café avec du bon 
café moulu, au lieu d’encou­
rager les compagnies à mous­
ser les ventes de café instan­
tané.

Nestlé n a pas raison 
quand il affirme que sur 
une base quotidienne cou­
rante, le café instantané coû­
te moins cher par portion 
que le cafe torréfié. Il est 
également faux de prétendre 
que le café instantané a ' une 
saveur spéciale", l'n café 
instantané n'aura jamais la 
vraie saveur" d'un café mai­

son fait selon les règles de 
lart.

i^K
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La politique fédérale

Les biscuits: un luxe

Les Québécois sont de 
grands amateurs de biscuits. 
On n'a qu à voir la quantité 
de biscuits de toutes sortes 
qui garnissent les tablettes 
des épiceries.

Plusieurs personnes ne 
s en rendent peut-être pas 
compte, mais le prix des 
biscuits a beaucoup augmen­
té depuis deux ans. Les bis­
cuits les plus populaires coû­
tent en moyenne $2.U0 la 
livre. C’est très cher, si ! on 
considéré qu'on peut faire, 
en une heure, de bons bis­
cuits maison au coût de 50 
cents la livre.

Les biscuits les plus nour­
rissants sont ceux qui sont 
faits à base de gruau aux­
quels on peut ajouter, pour 
varier, des noix de grenoble 
hachées, de la noix de coco 
ou encore des capuchons de 
chocolat. Une recette de bis­
cuits au gruau donne un 
minimum de 4 douzaines de 
gros biscuits, bons et pas 
chers.

On peut souligner quelques 
coûts d’achat de biscuits po­
pulaires. tels qu établis par 
la revue de septembre der­
nier du "Réveil du consom­
mateur’ publiée par I IPIC.

Quatre biscuits brisures 
de chocolat ' coûtent 10

sur le lait industriel 

devrait être repensée
OTTAWA (PO - La Com­

mission de révision des prix 
de I alimentation estime que 
le gouvernement fédéral de­
vrait renoncer à son pro­
gramme annuel de subsides, 
au montant de S266 millions, 
a l'industrie laitière et re­
penser entièrement sa politi­
que en matière de lait indus­
triel au cours des dix pro­
chaines années

La commission, qui a été 
autorisée à compléter et à 
publier des études entrepri­
ses avant qu elle ne soit 
dissoute en octobre, a con­
damné une nouvelle fois ce 
qu elle qualifie de politique 
laitière incohérente ' prati­
quée par le gouvernement 
central

Dans son rapport, la com­
mission déclare notamment:

Les politiques sont détermi­
nées en fonction de besoins 
immédiats ou a court terme 
et ce. au détriment des fac­
teurs socio-économiques a 
longue portée

Toute une suite d'amende­
ments et de changements 
parfois contradictoires dans 
la politique laitière fédérale

ne peuvent faire prendre au 
serieux les assertions du gou­
vernement. selon lesquelles 
on poursuit des objectifs à 
long terme .

L organisme, qui a cédé la 
place à la commission anti­
inflation. s'attaque égale­
ment aux politiques laitières 
pratiquées par le fédéral au 
cours de la derniere année.

Le rapport recommande 
que les gouvernements pro­
vinciaux continuent à exer­
cer un contrôle sur la mise 
en marché du lait liquide, 
mais formule la réserve sui- I 
vante: ’Certaines provinces j 
utilisent leur presque mono- j 
pole pour donner aux pro­
ducteurs un rendement plus 
elevé que necessaire et ce. 
au detriment des consomma 
teurs."

Prix élevés

Bien que les provinces 
aient généralement pu éta­
blir des prix stable^ peur du 
lait de haute qualité, dans 
de nombreux ras. cette stabi­
lité a I aide de prix élevés 
n est pas économiquement 
justifiable II s ensuit un

transfert de revenus des con­
sommateurs aux producteurs, 
ce qui affecte particuliére­
ment les personnes à faibles 
revenus, ajoute le rapport

La commission recomman­
de. par ailleurs, qu'une poli­
tique de distribution relève 
d'un administrateur indépen­
dant

En dépit d’un certain con­

trôle du gouvernement fede­
ral. on a produit, au Canada, 
plus de lait écrémé en pou­
dre qu’on ne pouvait en 
consommer. Ainsi, les stocks 
s'élèvent actuellement à 
quelque 400 millions de li­
vres, ce qui correspond à 
deux années de consomma­
tion. et il n en coûte pas 
moins de $2 millions, par 
mois, pour l entreposage.

VCIHV.
IM K IS StTIIT
la pince!
An ivslauranl I.eVivier.
vous re"Ouvere2. dons une am o-ance to ate man* me 
les plus grands plaises gashonomiQues de a c.et

d
Vivier vous o‘fre en tout temps une fine selection de fruit; 
de mer

Ali ivsOaiiruiiO 
IqiTdc lie laitl.
S'N.e sous te même toit ceu* Qu: 
se sentent un peu moms t ame a a 
mer trouveront au menu une r>che 
selection de pia':- québécois et 
franÇa s B'en entendu, nous vous y 
serrerons la pince avec autant de

Auberge
LA NOUVELLE ORLEANS

RAMADA
Boul Laurier & Lavigene. Ste-Foy 

Reservations 651-2440

MADAME 
L SAVARY

63 o., des Bouleaux, 

Quebec

GAGNE LA 
FAMEUSE 
CAGNOTTE 

DE LA
ST-VALENTIN

UNE VALEUR TOTALE DE

$1600
EN MARCHANDISES

laliberté
tü COEUR OU MAIL tT-AOSN

A l’occasion de la Sf-Valentin, 
un bam de $500 avait été 
ajouté à la cagnotte du 
concours MISEZ JUSTE pour 
totaliser $1,500 Et comme 
madame Savory avait deviné 
la lettre-mystère, soit la lettre 
Z . elle o gogné la cagnotte, 

plus le cadeau correspondant 
à la lettre, soit une valeur 
totale de $ 1,600 en marchan­
dises de son choix, félicita­
tions ! Ce sera peut-être votre 
tour cette semaine la cagnot- 
te vaut $500 et le tiroge a 
lieu demain après-midi, à 4h., 
ou 3e éloge Coupon de 
participation avec chaque 
ochot cher laliberté. moil 
.St-Roch

cents, quatre biscuits feuil­
le d erable coûtent 14 cents 
et quatre biscuits Whippet" 
coûtent 20 cents.

C'est cher et sûrement pas 
meilleur que les biscuits 
maison.

lui cassonade

re les cristaux du liquide par 
force centrifuge et 1 absence 
de lavage permet aux cris­
taux de sucre de retenir la 
saveur et la couleur distincti­
ve du sirop. Certains raffi- 
neurs obtiennent la cassona­
de dans un malaxeur en

ajoutant du sirop à du sucre 
raffiné.

Il v aurait peut-etre lieu de 
rappeler ici qu'une cuilleree 
a the de sucre (4 grammes) 
contient 15 calories et qu’une 
quantité équivalente de gras 
contient 9 calories.

On dit du miel qu il est 
plus nutritif que le sucre 
parce qu il contient d infi­
mes parties de thiamine, de 
riboflavine et de niacine. Le 
miel contient également plus 
de phosphore et de fer que le 
sucre mais moins de calcium

Etes-vous de ceux qui pen­
sez que la cassonade est faite 
de sucre moins raffine que le 
sucre blanc’’ Si oui. vous 
serez peut-être surpris d'ap­
prendre que la cassonade est 
faite de sucre blanc raffine, 
enveloppé d'une peilicule de 
mélasse qui donne au pro­
duit sa saveur et sa couleur.

Il ne s'agit en aucun cas de 
sucre brut, le sucre brut 
n étant pas approuvé pour 
consommation directe au Ca­
nada sans raffinage préa­
lable.

La plupart des raffineurs 
de sucre produisent la casso­
nade par évaporation sous 
v ide d un sirop spécial conte­
nant la saveur et la couleur 
nécessaires et Ton obtient 
par ce procédé une masse de 
cristaux et un sirop. On sépa-
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ANNEE BISSEXTILE OU PAS LES 
28 JOURS ROCHETTE SONT LÀ!

FEVRIER N’EST JAMAIS UN MOIS 
COMME LES AUTRES...

NOUS AVONS PALLIE AUX HEURES OUI LUI 
MANQUENT EN FAISANT DE SES JOURS

LES 28 JOURS ROCHETTE
LA MEME MARCHANDISE, LE MEME SERVICE, 
MAIS EN COMPENSATION DE CES HEURES 
PERDUES,

DES RABAIS ALLANT DE

LES 28 JOURS ROCHETTE SONT
LÀ, IL N’Y A PAS UNE MINUTE À PERDRE!

La maison du tapis à Québec

EMILIEN ROCHETTE
555 de lo couronne,coin ôt-vollier, 529-4164
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NOMINATIONS 
EXPEDITEX LIEE

par Jean-Haut GAGNE

La commission federale 
de lutte contre 1 inflation 
envisage la possibilité 
d étendre le contrôle 
coercitif des prix et des 
profits a certaines entre­
prises de moins de 500 
employes qui ne respecte­
raient pas 1 esprit de la 
loi C-73.

C’est ce qu'a révélé, 
hier, à Québec. M. Claude 
Castonguay au cours d'u­
ne rencontre avec les 
journalistes.

Le représentant du 
Quebec à la Commission 
de lutte contre I infla­
tion a précisé que 1 orga­
nisme fédéral de contrôle 
des prix et des revenus

étudiait présentement ré­
volution des prix dans 

une couple de secteurs 
et que. s il est prouvé que 
1 esprit de la loi n est pas 
respecté, la Commission 
etendra les contrôles 
obligatoires aux entrepri­
ses concernées même si 
elles ont moins de 500 
employés.

M. Castonguay a dé­
claré que la loi qui a créé 
la commission permet à 
cette dermere d émettre 
des directives à des en­
treprises ou des groupes 
qui ne sont pas tenus 
actuellement d appliquer 
de façon stricte les con­
trôles.

Rappelons que le con­
trôle des revenus, des

marges bénéficiaires et 
des prix n est obligatoire 
que pour les entreprises 
de 500 employés et plus et 
puur les compagnies de 
construction ayant 20 em­
ployés et plus.

Participation du public

Par ailleurs, M. Caston­
guay a annoncé que la 
Commission a décidé 
d implanter d'abord à 
Québec et a Winnipeg un 
programme de participa­
tion du grand public a la 
lutte contre l'inflation.

Cette participation vise 
une mise en application 
des contrôles sélectifs et 
un changement d attitude 
face au programme

Des dépliants seront

distribues un peu partout 
dans les endroits publics 
de façon à inv iter les gens 
a comprendre les don­
nées fondamentales de la 
lutte contre l'inflation et 
a développer leur sens 
critique face aux prix par 
une surveillance attenti­
ve de la concurrence.

Les formulaires de sur­
veillance inv iteront les 
citoyens à fournir à la 
commission tous les ren­
seignements essentiels 
sur les changements de 
prix et de tarifs. On de­
mande aux personnes qui 
feront des plaintes de 
chercher les raisons de 
ces hausses auprès des 
fournisseurs avant de les 
acheminer a la commis­
sion.

De plus, la commission 
mettra a la disposition de 
tout groupe interme­
diaire intéresse une do­
cumentation éducative 
sous forme de brochures, 
documents d information 
et de référence ainsi 
qu un film qui doit être 
réalisé par 1 Office natio­
nal du film sur le problè­
me de l'inflation et les 
moyens de le résoudre.

Jusqu'ici, il ne semble 
pas que la réaction de la 
population de la région 
de Québec ait été particu­
lièrement significative à 
cet égard. Le bureau de 
Québec de la Commission 
reçoit bien davantage de 
demande de renseigne­
ments et d informations 
diverses que de plaintes.

C.A. LANGLOIS E. PELLETIER, Ing. J. A. SERVANT, Ing.
Expéditex Ltée annonce les nominations suivantes:
M Charles A. Langlois a été nommé Vice-Président-Opérations de Cartier Transport Inc. M. 
Langlois, entré au service de cette compagnie en 1971, occupait auparavant la fonction de 
gérant des opérations, il a son bureau à Sept-lles, Qué.
M Ethelbert Pelletier a été nommé Vice Président de Pneus & Equipement Sentinelle Inc et 
Directeur des services techniques d’Expéditex Ltée. M. Pelletier est entré au service 
d Kxpeditex en 1970 et occupait jusqu a récemment la fonction de Directeur des opérations de 
Northern Express Limited et de Pneus & Equipement Sentinelle Inc. Il a son bureau a 
Québec. Qué
M J Arthur Servant fut nommé Vice-President de Hamel Transport Limitée. M Servant est 
entré au service de cette compagnie en 1970 et tut successivement Directeur des opérations et 
directeur général. Il continuera d exercer cette dernière fonction en même temps que la 
Vice-Présidence de Hamel Transport Limitée. Il a son bureau à St-Eélicien. Qué.
Expéditex Ltee regroupe les entreprises de transport par camions et de services du Groupe 
Hamel iANN.)

Les mesures anti-inflation 
pourraient être étendues

Massey Ferguson: la vedette de la reprise boursière
par Jacques FORGET

du bureau du Soleil

MONTREAL — Massey Eer- 
guson Ltd est la vedette in­

contestée de la reprise bour­
sière canadienne. Hier, le 
titre a encore gagné 1V4 
point, fermant à S29l3 sur les 
Bourses de New York et 
Toronto. Sur toutes les places

en un clin d ’oeil

La SGF acquerrait 70% 
des actions de Sico

La Société Generale de Financement du Quebec 1SGF1 a 
convenu, en principe, d acquérir de Marcel Deslauriers 
environ 700 des actions en cours de Sico Inc. sur une période 
de cinq ans. Les principales modalités de cet achat seront 
dévoilées au moment de la clôture de la transaction, laquelle 
devrait se réaliser dans quelques semaines. Les employés- 
cadres de Sico possèdent déjà plus de 30% des actions de la 
compagnie. Ils pourront, s ils le désirent, augmenter leur 
participation jusqu à concurrence de 501 '< des achats annuels 
effectués par SGF et. ce faisant, acquérir le contrôle de 
I entreprise. M. Deslauriers demeurera président et chef de la 
direction. La transaction comporte de plus un investissement 
immédiat de <1.100.000 par SGF dans Sico sous forme de 
debentures convertibles pour accélérer 1 expansion et le 
progrès de 1 entreprise.

Un centre de développement 
pour lindustrie de la chaussure

Le nouveau president de l’Association des Manufactu­
riers de chaussures du Canada. M. Donald G. MacLeod tient 
pour essentielle la création d un institut canadien du cuir et 
de la chaussure, centre de développement et de productivité 
pour l industrie canadienne de la chaussure. Avec un tel 
institut, nous serons en mesure de devenir plus avant- 
gardistes dans le domaine des styles et de la mode ainsi que 
dans le domaine des communications. Nous pourrons 
améliorer notre service de livraisons, mettre au point de 
meilleures statistiques en marketing et enfin mieux adapter 
nos produits à la demande du marché ", a tenu à préciser le 
nouveau président

boursières, le titre a été 
parmi les plus actifs. Sur 
New York. 291,300 actions ont 
été transigées, sur Toronto 
131.590 et sur Montréal, ou il 
ferme a $29% 44.412.

Depuis mardi le 10 février, 
le titre a grimpé de plus de 5 
points. Mercredi dernier, un 
mouvement de repli semblait 
amorcé, alors que Massey 
Ferguson fléchit de '2 point, 
mais avec la journée d hier, 
il semble que les achats 
débordent toujours les prises 
de profits.

Une série de contacts sur 
la rue St-Jacques a permis au 
SOLEIL d’apprendre des

courtiers montréalais que le 
gros des achats provient de 
comptes américains, dési­
reux d'acheter un titre cana­
dien qui participera active­
ment à la reprise économi­
que anticipée. Donnant le 
tun. un bloc de 26.500 actions 
a été transigé hier sur New 
York par la maison Kohers- 
ton. tolman. Siebel and Wei- 
sel. au prix de $29U 1 action.

Les courtiers canadiens 
semblent unanimement plus 
perplexes que leurs confrè­
res américains. Au niveau 
actuel, plusieurs recomman­
dent la prise de profits. Ils 
rappellent que l'an dernier 
le titre a oscillé entre $13% et

$20-!i Depuis janvier. Massey 
Ferguson a pris 9 points. Les 
perspectives dune hausse 
continue apparaissent donc 
d autant moindres.

Toutefois, les optimistes ré­
torquent que les profits de 
l'exercice financier 1975 ter­
miné le 31 octobre ont été 
excellents, atteignant les 
$94.7 millions ou S5.08 l'ac­
tion. contre $68 4 millions ou 
$3.75 l’action pour 1 exercice 
1974 Les ventes ont dépassé 
les deux milliards de dollars 
atteignant $2.51 milliards. 
Les perspectives d un prix 
plus élevé du titre pourraient 
ne pas être que chimère. Au 
cours actuel. Massey Fergu­

son capitalise un peu moins 
de six fois le rapport 
cours—bénéfices. La reprise 
économique sera-t-elle assez 
forte pour que les ventes et 
profits continuent de s'ac­
croître? Les beaux jours des 
marchés boursiers pour­
raient revenir, capitalisant 
Massey Ferguson a 10 fois et 
plus ses bénéfices.

Deux courtiers canadiens 
se sont aventurés à estimer 
les profits pour 1976 Les 
prévisions sont bonnes, sans 
être aussi spectaculaires que 
celles effectuées pour I exer­
cice 1975. Ainsi, Wood, 
Gundy prévoit $US5.50 et Mi­
dland, Doherty $US6.3

L actif de la Banque Unité diminue
par Jacques FORGET

du bureau du Soleil

MONTREAL - L actif de la 
Banque Unite l.tee la derniè­
re nce des banques cana­
diennes. a diminué de 6.8'é à 
I occasion du premier trimes­
tre de son exercice financier 
1976. terminé le 31 janvier 
dernier. L'actif de la plus 
petite des 10 banques cana­
diennes à charte commercia­
le 11e s’établierait plus qu’à 
Slt>0.1 millions. C'est là toute­
fois une hausse do 7.60 par 
rapport au niveau des actifs 
du premier trimestre de l'e­
xercice précédent.

Les pertes de la Banque 
U nite 11 arrêtent pas de s am­
plifier Pour le premier tri­
mestre achevé, elles se mon­
tent a $122.711 contre $69.784

pour la même période l ap 
dernier. Les revenus mar­
quent une légère diminution, 
a $4.7 millions contre $4.8 
millions.

A l'occasion de son exer­
cice financier 1975. terminé 
le 31 octobre, la Banque 
Unite avait légèrement dimi­
nue ses pertes, de S672.321 à 
S606.732. Les revenus s’é­
taient accrus de $13.5 mil­
lions à S16.6 millions.

M TL Avison, président 
en poste depuis le 14 novem­
bre. remplaçant le contro­
versé président-fondateur Ri­
chard B. Higgins, a avoué 
que les depots a terme de la 
Banque avaient décliné de 
8% au cours du premier tri­
mestre. tandis que le niveau 
des prêts se serait légère­
ment amélioré. Le p.d g a 
affirmé que la direction ten­

terait activement d'accroître 
le volume des depots.

La Banque Unité opère 
depuis la fin de 1972. Elle 11e 
compte qu une seule succur­
sale au Quebec, rue St- 
Jacques à Montréal Ses acti­
vités sont concentrées en 
Ontario.

Emise à $925. les actions 
de la Banque Unité se transi­
gent actuellement à $3 80 sur 
la Bourse de Montréal.

la Banque Provinciale hausse 
ses profits de 48' n

La Banque Provinciale du 
Canada Ltée de Montréal a
haussé ses profits de 480 à 
l'occasion de son premier 
trimestre terminé le 31 jan­
vier dernier comparative­

ment au premier trimestre de 
75. Ia.-s profits sont passés de 

$3.178.218 a $4.727.063. avant 
provisions pour pertes sur 
prêts Les revenus totaux ont 
augmenté de $713 a $74.9 
millions. Les actifs de la 
Banque Prov inciale s'élèvent 
maintenant a $3 27 milliards 
contre $3.1 milliards au 31 
octobre, date de fin d exerci­
ce 1975 Au premier trimestre 
comparable, ils étaient de 
seulement $2 79 milliards.

La deuxième banque cana- 
dienne-française en impor­
tance a connu un mauvais 
exercice financier en 1975. 
ses profits ne s'élevant que 
de 11.90. contre une moyen­
ne de 46 10 pour les cinq 
premières banques cana­
diennes. atteignant $14.1 mil­
lions.

Boursier Noranda 
à I université Laval

Un etudiant en genie géologique a I université Laval. M. 
\lex Vallée, vient de se voir décerner une bourse de $1,000 
renouvelable annuellement par la compagnie Noranda Mines. 
Par ailleurs, des renouvellements de bourse ont été accordés a 
d autres boursiers de la société minière, soit a MAI. Eue Blais. 
Serge Côté et Gérard Lambert. etudiants en génie métallurgi­
que. génie minier et genie géologique.

Pertes de $73 millions 
dues à la grève postale

Un sondage effectué par la Canadian Direct Mail 
Association (CDMA) auprès de ses 183 membres indique que 
le dernier conflit postal d une durée de 42 jours leur a 
occasionné des perles évaluées a S73 millions, la? même 
sondage indique aussi que ces compagnies privées, spéciali­
ses dans la manutention de courrier, prévoient ne pas 
pouvoir récupérer plus de 30 pour cent de ces pertes. Le 
conflit postal a entrainé la mise a pied de 3.420 employés. 
Certaines compagnies ont révéle que ça prendrait beaucoup 
de temps pour atteindre le niveau d emploi qui existait 
avant la grève.

L Abitibi déplore la 
perte du catalogue Eaton

Dans une lettre adresser au president de la compagnie 
Eaton. M J. Orser. le Conseil regional de développement de 
I Abitibi-Teniisc amingue demande a la compagnie d env isager 
la possibilité de doter cette region de magasins de txpe 

Horizon . Pour le seul comptoir de Rnuvn. le chiffre 
d affaires de vente par catalogue Eaton s devait a plus de $1 
million et au moins 10 emploves permanents seront mis a pied 
par suite de I abandon du catalogue

Des fournisseurs locaux cT Economex
(1975) Inc. perdront $40,000

par Pierre MARTEL

Plusieurs fournisseurs lo­
caux, spécialisés dans le sec­

teur alimentaire, subiront 
des pertes d environ $40.000 
a la suite de la faillite d Eco- 
nomex < 1975) Inc. une entre-

Mission commerciale 

du Canada en Indonésie

DJAKARTA (APl - M 
Donald Jamieson, minis­
tre fédéral de l’Industrie 
et du Commerce, dirigera 
une mission commerciale 
et industrielle qui séjour­
nera du 29 février au 3 
mars en Indonésie à l’in­
vitation du ministre indo­
nésien du Commerce. M 
Radius Prawiro.

La delegation cana­
dienne de 55 membres

comprendra des respon­
sables gouvernementaux, 
des hommes d'affaires et 
des journalistes. Ce sé 
jour indonésien sera la 
première etape d une 
tournee asiatique.

La mission a pour but 
d'explorer les possibili­
tés d expansion des 
échanges commerciaux 
entre le Canada et I Indo­
nésie

prise oeuvrant dans le com­
merce de gros de produits 
alimentaires et de charcu­
terie.

l<es fournisseurs, la plupart 
de la région de Québec, ont 
appris, mercredi, lors de l'as­
semblée des créanciers 
qu ils pouvaient esperer reti­
rer environ 20 pour cent du 
montant des créances soumi­
ses au syndic. En effet, après 
le remboursement des créan­
ciers privilégiés, il ne reste­
ra que $10.000 à partager 
entre les créanciers non ga­
rantis.

Ayant commencé à fonc­
tionner en juin 1975. Econo- 
mex (1975) Inc. a subi un coup 
dur le 23 janvier 1976 alors 
que son principal adminis­
trateur et actionnaire (4 998 
des 5.000 actions), 
M Claude Lapierre, 
perdait la vie dans un acci­
dent de circulation.

A la suite du décès de M. 
Lapierre, les deux autres ac­

tionnaires de la compagnie, 
M. Daniel G. Blanchette et 
l’épouse de M. Lapierre, se 
sont vus confrontés à une 
triste réalité: la compagnie 
était insolvable. Le passif s'éle­
vait à $85.900 alors que les 
actifs étaient de $48.800.

Selon M. Blanchette, qui 
représentait la compagnie a 
rassemblée des créanciers, 
la faillite d Economex est 
due à deux facteurs essen­
tiels: le décès de M. lapierre 
et 1 expansion trop rapide de 
la compagnie qui. du début à 
la fin, a eu à affronter des 
problèmes de liquidités.

Les problèmes de liquidi­
tés étaient tellement aigus, 
aux dires du représentant de 
la compagnie, qu il a fallu 
effectuer, à la fin de 1975. un 
transport général des créan­
ces d Economex (1975) Inc à 
la Banque Royale du Canada, 
le plus important créancier 
garanti de I entreprise en 
faillite

»v

Depuis quelque temps, 
courait la rumeur sur la rue 
St-Jacques et Bay Street, que 
Power Corporation prendrait 
le contrôle de Massey Fergu­
son au prix de $35 1 action, de 
façon à se lancer ainsi sur la 
scène internationale par le 
véhicule de cette multi­
nationale canadienne, re­
nommée a travers le monde 
pour son équipement agrico­
le et industriel. Au prix de

fermeture des marchés 
d hier, $29(4 1 action, cette 
éventualité s’évanouit.

Il ne faut pas oublier que 
Massey Ferguson est contrô­
lée a 15.6% par Argus Corpo­
ration. le holding concurrent 
de Power Corp., 18.2 millions 
d actions sont en circulation. 
Une tentative de prise de con­
trôle par le groupe de Paul 
Desmarais entraînerait de 
coûteuses enchères.

Wall Street: virement 

de 39,200,000 actions

Wall Street a connu une 
agitation spectaculaire 
hier, alors que les tran­
sactions en Bourse de 
New York ont atteint un 
sommet: 39.210,000 ac­
tions ont changé de 
mains. Cette marque abo­
lit le record précédent de
38.510.000 actions transi­
gées, atteint il y a moins 
de trois semaines, le ven­
dredi 30 janvier.

Sur l'American Stock 
Exchange, le volume des 
transactions a aussi été 
très fort, atteignant
7.584.000 actions, soit le 
sommet depuis le 29 dé­

cembre 1972. alors que 
10.305.000 actions furent 
échangées.

Fait remarquable, la 
Bourse de New York aura 
dépassé le milliard d'ac­
tions transigées en seule­
ment 34 jours d'opération 
alors que l'an dernier, ce 
n est que le 10 mars, 
47ieme jour d activité, 
que ce volume fut atteint

L’indice Dow Jones 
(trente titres industriels) 
a gagné 15.67 points, fer­
mant à 975.76, après avoir 
touché 979.85. C'est là une 
progression de 1.63%.

Le bien être
et la sécurité d'em
ploi, c'est par l'ac­
croissement de la 
productivité et de la 
qualité que nous les 
assurerons.

T
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Toronto Volume des transactions: 4,227,000 actions Industries: 195.28 en hausse de 2.30
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Tr\ifl

la lu, 
labad A
labod A p ,10 $1754 I7V4 17V,
lob Mr, 2® $33’4 33V, 33’/.+ Ve 
l**o 45X 375 370 370
ieidlo. A 16® X 7V, 7V. + V, 
lodia. A p 1X 121 23 23 + 5
Ladd. B p 4® $6V. 6V, 6",
10m Cem 54® 405 3® 395 -10
I Shore 2® X5 2® 2®
lakeheod 2000 22 22 22 -1
lau F« 10® $7V, r/, T’/i - V»
Imdi Irtt 16X0 2® 2® 255 + 25
ltenon 5® $l6’/e l6'/« 16'»
Une A p I® 522 22 22 +154
II Lx I® 146 IX 146 +1
Inrmgrto 520 $12", 12'. 12':* Ve
Ur ng pr ,M $33', 33V, 13'» 
lirmg « 2640 X'4 8'i 8’4+ '*
lob Co A 348 XH 5'/. 55» + V.
lob Co B 3® X"4 5". 5'.

hB
NB
NB
N
N
N
N
N
N
N
Ntld

Tel
Tel A p 
Tel 185 
Omet. 
Goidwe 
Rmo-e 
Provld D 
Our Rag!
-i

York OU
IP A

<® $25', 25’, 25",
116 IX IX 185 +10

10® X 3* 3* + I
2® $11’. II’. Il’»
i® $16', 16', 16',

27® I® 175 175
887 $14’» 141. 14’.+ '/.
500 $15 15 15 + ",
2® $195, 195, 195,-/.

50® X X X - I
10® 6 6 6 +1'/,

16 
M 

263

Nid Rm 
Noble M 
Nomo Md 
hcrarda A 
Norborka 
Norcen 
Norcen B 
Norcn I® 
Norcen » 
Nordair l 
NC Oil.
N Canado 
N*
No»
Ne Bel
No+hoat 
Nardild

80® 16 
10® X 
6® 265 

75® 12 
1325 38 
125 $11 

10®
20®

+ I 
- I

16 
M

„ 263 
II'/» II'»
38 38 -2
Il II 

10’» 10'» 10'» + '» 
33 33 33

5® 405 4® 405 +5
21933 $34V» 33V4 XV, 4 ’.
10® 19 19 19

323X $12’. 12', I21.+ ’.
10® $22' , 22’. 22'; + 1.
300 $2iv» 21V» 21V» + V.

214® 288 266 285 419
1533 220 220 220 -10 
59® X', 6' • 6’.+ '»
10® 32’: 32': 32';* 2

Ct 270p ,40 $27 27 27
Elect X7M $33 323» 32V» 4 5»

132® $121» 125» 125» 4 v»
22266 XI» 5 51»- Ve
40® 9", 9', 9' : - '»

pr D55 $24 X", X', Nowvco W 421 $M4 II'/, 11".+ '»
Ap ,® $144 13’. 144 Nu-Wsl A 90® $14". 144 14V. + '/,
Bp 7® $154 154 154

10® MO MO MO
Nudlama
Ndort Po

195® 33 32 33 +1 
260® 39 X X - 1

Hc+ke» S 14703 X": 8V» 8H 4 !»
Ha+ker pr ,10 $58 58 X
Haver D A 3M5 X 77» 8 + '/»

Done 310 $38 X 38

Hedwoy C 
Hc figer A 
Home A

2® 3M 3X 3X 
,75 $30’. M’» 3D’, 

2882 X2 31". 311.4

loc+uel
laeb M 1775 325 310 310 -15
ton River 50® 270 2® 267 + I
Lydon M 43® X 83 X

M à O
MDS Heidi 6® 285 280 285 - 9
ME PC . ,1® 88 88 68
MiCC 2® $1014 1014 1054 - '/»
«AIW Wor ,M $16 16 16
MH Cable 7® 59+1 9", 94 + ",
Melon H A 810 $914 9V» 9',*
MB ltd 18563 $25'e 23', XV, * '4

Demi*

12314 $X'. X X +IV, Home B 2200 $28 274i 28 +IV. ModeW 13350 2X 219
9725 $32', 314 32", +1". H Bramor 2® 285 285 285 - S Modsnn 500 51 51

2® X:. 6 64+ "i Howdtt DH 1® $84 8", 84- V. Mog^o Int 225 $13+, 134
45® 28!': 28 28 Hud Boy A 6225 $174 17 174 + 4 Mognoson 100 2® 2®
7990 $284 28 28!» + 4 H Boy Co 25514 $184 18". 184 + 4 Moqnrtcs 3100 66 65
,85 155 52': 52", HB Oïl Goi 4452 $404 394 39’»- V. Moulin 1 250 375 375

2140 $17", 16’ e 17!» + 4 Hur Eri A 1403 $25:, 254i 254 + V, Maijfc Wil 900 310 3®
18® S84 84 84 Hu- En 74113® $21 204 21 + V, AW H D 500 4® 445
4610 $254 254 25'i Hmky DI 6595 $214 214 21’» + 4 Molahc 1000 74 74

1® $114 II’, 111» Hwky E w 79® $74 7 TV, + V. M U Gord z20 $22", 224
2® «4 54 54+ 4 IAC 37X $194 194 19V, + V, M If Miilj i50 $27 27
4® 231 231 231 + 6 IAC 4 V, p 1® $58 58 58 forcera 1000 14 14
,17 $64 64 64 ITl Irrt 810 105 105 105 Mrtme El A z50 X 4 84
7® $15 15 15 IU W pr ,15 X", 8", 8!» Maritime 702 $I5‘. 154

1070 $214 21!» 214+ V, IU Inb 12729 $124 124 124 Marie! F 200 375 375 .
3® X 74 8 + V, IWC Corn 49® 1® 162 1® + 3 Martin 500 12", 124

Numac 
OPI tld 
OSF hd 
Ooiwod P 
Obnen
Ccelol Ird 
Okanagan 
Omoro Tr 
Or ch* A 
Glondo 
Ordowo A 
Orhowa •

11490 $12 IC • 12 
57® 2® 225 225 
IM 390 3® 3® 

124® 124 IX 124 
500 76 76 76

- 5 
-10
+ 4 
+ I

E-l Fin 21® X'» 614 64+ V»
22® 145 132 145 4 I
1476 204 2® 2® - 2

Eart Soi A 1270 IX 151 IX 4 3
Estn c* S 1200 $!4’. 14 , 14'4
Econ Inv 127 $13", 13'/. 13V,
Ego «A/ner 1000 68 68 X
Electro A 1735 X". 5 5!» + ".

6295 $9', 84 9'/.+ '/.
17® 385 370 380 410
,45 2® 2® 2®
3® XV, 6V, 64

Foie or C 21775 X 74 74 - V,
falcon 4243 «34 324 324 + V»
Form Mer 30ÛÛ S’ ; T : 7V,
fed D'ver z® 225 225 225
fed Ind A II® XV» 6 64+ 4
f’delity Tr 5® 380 330 380
Fields S 575 $9': 9': 9’»- 4
finning T 5® $13 13 13 - V,
f Cïiy F wt 5® 2® 2® 2® +10
FM* 5M 47 47 47 - I
Foodcrp II 525 270 265 265 -Il
foode. S 52® 4M 435 4® +25
Fard Cndo ,35 $85'» 85'» 854 
F Sea A pr 10® $6 6 6
F Season « 2® I® IM I® +25
Francono 1600 S8V, 8 8", 4 4

El Fin 
East ««al

Emco
Emco
Eiquisite
E«tndcar

Imotco A 
lmp Lie 
Imp Oil A 
Indoi 
Indusmin 
Ind Adiet 
Inland Gas 
Inkrd G p 
Inter-City 
Inter L A p
Inter C 8 *
Intrmetco 
IBM
Int Momji 
I «Acgui A 
Rico A 
Inco B 
Inierpoo!
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
lève
Inv Group

" A
5 P

A

II® $27", 264 27 - 4 Mot F 
115 $72 72 72 *

39006 $234 234 234 +
X75 $14 134 14

Matehan 
Maigmi A

1315® S294 2S4 29'k + l". 
Mm F 2 50 13® $264 264 264+ 4 

115® 15 144 15
806 $164 164 16". - 4 

2® $9'. 94 9’.- 4 «Ac Adam 150® *64 46 46
I® $154 151» 154+ 4 Mc Intyre 1075 $464 46'» 464
610 $94 9 94- 4 Mcloghln 22® $94 94 94+4
,75 $10 10 10 Meüon R E 51® 410 3® 405 -10

21® 465 460 465 Melton A . 5® 215 215 215
2X0 I® 149 I® - 2
4608 $16'» 16 164+ '»

Mericnd E 138® 315 ®5 310 + 5
Mer Trust ,10 $154 154 154
Mirdomr 115® 19 18 184+ V,
Mmrl R et 4806 119 115 115 + I
Modal A 202® X 74 8
Motion A 1X9! $18 174 18
Mahon 8 310 $16 16 16
Maneco A 10® $19'» 19 194 + V,

««elton A 
Ment * 
«Aerearti!

Inv G»p 
In. Grp 
Inem T

2® $134 134 134 
2® 265 265 265 +5

94® $71, 74 74+ V,
703 $2®'/, 2534 2584 4 6 
197 295 295 295 4 2

20® $10"» 10 10 
190® XI’» 31!

869 XI": 314 
525 $124 124 

7295 $14 134
II® 56 56 56 - 4 Moore
20® $15 15
I® $74 74 74 *Ault;.AAi 

4325 X 8 8
5® $144 144 144- V,

X® 2» 235 2® +25

314 + 
314 + 
124 + 
134
56 - i 
15 -

19044 $464 464 464-

ISO 150® 124 IX 123 + 3
Ivoco A IM $9", 9'» 94
Jannock II® $54 54 54 - V»

. Ml Wright 20® 22 21 21
Mulil-AAl 28® 48 47V, 48 + !»
Muit, Acc 585 X5 335 335 - 10
Murphy 16® X4 495 54+67
N B Cook 9® I® I® IM + 5
NBU «Ane 44® 255 2® 255 + 3
NSI Mart I® 118 IIS 118 4 I
Nadrt I 171® X". 6 6 - V»

P* Coper 5®
P* Pete 42288
Poge Pet 8®
Poiomc P 1538
Parnou» A 1212
P* Centr 13®
Pan Océan 719
Pa®* P 17112
Pauno N V 675
Pe Ben O 11*00
Peerless 3®
Pembin A 7®
Pembm B I®
Pennont 24®
P Dept S ,159
p Jew) A 7®
Pet-ofirc 218
Pedol X10
Perto Oh 95®
Phlilct Cb 4'®
Pine Point 1707
Pids B IX
Pitt, C I®
Place G 21®
Placer 2520
Pomme» 56®
Pop Shops 70®
Po* Corp 17045
Po» C { pr 500
Pr e Cable 2®
Prer+on 7425
Price Co 13988
P’jmo P .58®
Qcnor Pel 21®
O* «Aon 10®
O «Aodgm 26®
Oje Surg 66®
Que Tel 7V, I® 
Rom 16®
Ranger 53®
Rayrock 15®
Redpoth A 235

15® $10 94 10 + '/.
IX $74 74 74+ 4
I® XV, SV, 5V.

30050 295 289 295 +5 
500 $104 104 104 

6X5 X4 54 54* '/,
508 23 23 23 +3
P à S

74 74 74
X24 31V» 314 
2® 185 185 -M 
193 IX 193 - 4 
3® 325 330 -10 
118 115 118 + 6 
$12!» 12'. I2;. - 
$M 19’, 191.
$10". 104 104 
2® 225 241 -14 
X 5 5

4® 4® 4® +15 
395 395 395 +10 
365 3® 3® + 5 
325 3X 3M 
X 6 6 + 4

SX’e X", X!»- 4 
145 143 143 +8 
4® 410 410 -15 
$10 94 10 +4
X24 32'» 32",- 4 
X4 54 54 
$54 54 54+4 
37 XV, XV, -IV: 

$22'» 224 22V, + 4 
48 4 7 47 -2

495 455 495 + 35 
$11'» 104 II +4 
$114 il 11'/,+ I
$7 64 64
$174 17 17 - 4
$17', 171/. 17V, + V,
M 45 45 +2

4X 410 410 +10 
14 14 14 + '»
27 27 27 -4

149 145 145 + 2
$16 16 16 - '» 
315 310 315 + 5 
$164 154 '54 - 4 
74 74 74

$234 234 234+ 4

Redt’ane 
Rem, Pap 
Reed M 
Renhhoid 
Reich *t 
Reitmor 
Re ’mon A 
Repub Rer 
Res Servie 
Revelrlk 
firm, P-p 
Ra Algom 
R l/die 
Ro lend 
Ramon 
Rc+mai 
Roden A 
Rodrm 2p 
Rodvnn * 
Royal B4 
Royal Tr 
Rural H 
St F4»en 
Sontfc+'i A 
Schned p 
Scinde.
Seal tarai 

: Seal Paper
i Scol Tark

Scurry Rn 
Seogrom 
Seca Cem 
Selkirk A 
Sha. LE
Sho» f pe
Shell C*
SV.'* t
Siebens 
Sidor Pro 
Sgmo 
S/.*»;
Sdveturd A 
Simpson. 
Simpson S 
Skier M 
Ski* W 
Skyt Rer 
Skyline H 
Sioter X 
Sogepet 
Somville p 
Sony Corp 
Soulhm A 
Spar Aero 
Spooner 
Stand I A 
Sielco A 
Steep R 
Steetley I 
Sfembg A 
Stemdon 
Ster Trus! 
Stradim A 
Siuorr Oil 
Sud Cam 
Sulivan A 
Sunbsl E 
Sundaie O 
Super* E 
Syrien! D

34895 92 X 86 - 6
A 1-300 $24 . 24 244 +4
A 6088 $7» 74 7",

300 $X’, X'i 20",+ 4
141® $10+. 104 104 Kan
49® $144 144 144+ 4 Kon
2® $134 134 134 - 4 T-Can

25® 70 69 69 - 1 Kon
X5 2M 2X 2M -10 Kan

Tr C Gau ' *JC
Tr O Rer 50®
T'ant Ml 
Vnsa ' m

PI
A

X
67

50® $10 
,2® 3

54 6 
65 66
10 10 
3 3

+ 4

7® $12 12 12 TrCan «
148® 77 76 76 - 1 TrirnoC
1520 135 XI. xv« Trm CKb

455 1» 185 185-5 Trizec Crp
3® $74 7 74+ 4 Tr.zec ■

12980 $l’4 164 17 + !» Turbo 8
175 $1? . 194 194+ 4 Uister Pet
0® $70’» 704 704 Orne an S

28® $17 16*. 16’» ♦ V# Umcorp F
142® 325 3® 3® Un Ca^d

8277 IX 29", » + ", OGa A
22® $244 244 244+4 UGos 8j4
67® $12 II*. II’»- V. l><m ai
4®0 5 5 5 + !» U Aibesto
I® $7 7 7 U Conjo
5® X : 84 8!» U Corp B

90® 1® 1® 1® Un Fn Mgt
88® 315 270 295 + 30 U Kmo

205 $21 21 21+4 Ü Suae
10680 233 225 233 + 1 Un Tire A

3® $16", 14", 16", Un Mfeum
91» $304 » 304 + 4 UW OG

1® $84 8", 8", Univr Gos
5® $M4 II", 114 Upp Can
4® $7 64 7 VS Ser» A
4® «4 5’# 54+ Ve Von (V

23662 $17 164 17 + V,
34270 $74 64 7’,.'. 
II7® $114 II 114* 4 

I® X’. 64 64+4 
IM $194 194 194 - '. 

50® 24 24 24 -2
I® $104 104 104 

15925 X 74 74 
4951 $11". ICV, II". + 4 
93® 255 2® 2® -10 

6® I® I® I® - N 
77® 3X 310 3X 4 5 
57® 390 355 3» +X 
1X7 $94 94 94 
4® 112 112 M2 
,X $28', 26', 28' ,
I® X4 84 84 - 4 

16» $25 244 25
300 240 2X 240 4 

20® 27 26 26
IX X'j 8» 8’» + 

9X7 $30i, 30’. 304 + 
2X7 247 246 247 
I® $10’; 104 IO’/j 

1784 $19 184 19 +
I® 475 475 475 +25 

10® $7": r, r»+v, 
10® IX IX IX 
200 $13 13 13

1500 30 4 30 30
18® 159 155 159 
50® 14 13!» 14

16875 XI. 84 84 
7® 43 43 43

1775 3® 2® 2X

Teck Cw 
Teck Cor 
Tel Med 
Teledyne 
Te.-Sol 
Te» C* 
Txrgli 
Teinont 
Thd CGkd 
Thorn Ind 
Thom N 
Tombill 
Tone Croft 
T*omoM 
$or Dm 
Ta Star 
To+o! Pet 
Total P A 
Coders A 
Trader A 
Trade 71 ; 
Coder 66

+25

T à Z
A 13® 410 405 405 
B 2083 3® 3X 330 

B I® X 6 6
I® XV, JV» 5",-'» 

20® 17 17 17+2
26® $29'. 284 294+ I 

IX® X3V» 334 334 + 4
5® 19 
I® $15 

17® $74 
9® $134 

20® 70 
4M 4®

19 
15 
7

134 
69

425 4® +®

19 
15 + 
74 + 

134- 
70 +

14009 $12’» 124 12’.* 4 
pr ,170 $704 69 69
pr I® $301. 304 304 * '. 
pr 5® $42', 424 424 4
p 20® X24 524 524 • 4 

46440 62 55 62 +7
IM X4 54 54 - 4 

70® 15 144 14',+1'»
7M $134 134 134 
13® 284 284 28 :+ I 
67® I® IX 159 ♦ 2 
MX 48 X *8 -16 
IM 175 175 175 -10 

I0M t» IM IM -10 
27® $234 23 23'.+ ’.
6125 XV. 84 84+ 4 
43® $X 194 19’,- 
4910 $104 94 104+14 
94® X4 5". 54+ 4 
87® X. 8 S '. 
,25 $13 13 13
4® 180 I® I»
379 $9', 9 9 - V,

Ml3 $74 74 74 
I7M I® 175 I® +15 
2X $84 84 84+ 4 

15® 75 75 75
49® 4M 440 445 +10

1MM 137 IX IX + I 
I® X 5 5

17® 390 3® 390 *M 
5® 48 X 48 
X® $16", 16 164+ V,

1X75 $154 15V, 151,
30® 21", 21 21

200 $16 16 16 
,16 $25 25 25

r XI0 X 42 43
4® 390 385 390 + ® 

23® $11'» IIV. Il'» + '. 
2775 $174 16 174 + 14
2® 295 295 295 - 5 
5® $144 14": 144-4 

A10835 «2 314 32 + I
13® X 74 8 + V» 
15® XV, 54 54-4 
,30 $124 124 124 

117® $114 II", 11v. + 
30® X4 6 61,-4
3245 X $'» 6 + 4 

p 515 $16+4 164 164+ 4 
3825 $254 244 254+ 4 

I06X 335 325 310 +i 
7080 $16 15V, 154- 4

W Bear A 3® $11 II II
4 W Bear C p 10® $30 M M-l

W Décoda 7978 X’/. 5V, 54+ 4
West Mm 28® 295 294 295

+ 5 WSucph A I® $25!» 25!» 25' : + ",
Wesdair I® $22", XV, 224
Wetdieid 924® 225 187 225 +29
Wettnhse 7® $24 23V, 24 + '/,

, Wertm.il 9® 275 275 275
Werton 24® $13'/, 174 174- 4
Wrto 44p ,10 $464 46V, 46V,
Wstn 6* i» X2 62 62
White Par X2 $94 94 94- V.
Whühorte 12® 185 175 175 -10
WW A 28® X’e 8 61»+ 4
Willroy 12® 107 105 105
Woodreef 65® 59 57 57 -1
Woodwd A 1315 $224 X!» 224+ 4
TiR Prop 5® X4 64 à'»
Yk Bror 11030 2® 2® 2® + 7
Yukon C 113® I® IM IM + 4
Zeüers 39® 4» 440 445
Zenmoc 40® 4V, 4'» 4'/, - V,

Veno*ile 
Verwtil A 
V«por 
V«tgron 
Vie G Tr 

! Vie G Tr 
ViltceotE#

v 3T «
Womoco O
It GW 

Worn C* 
Wnrdn 
Wedwod 
Wtrfaurne 
M»iurn vut 
Wcocrl f* 
W Pet A 

'» Wcocst T
4 Wcoost .

Werreel

5

•10

,15 210 210 210 
6k 4819 $194 19 19 -
B 737 $164 164 164

3000 X4 4 6 -
p I® $134 134 134 + 

8781 $15 15 15 + '
p 'M $21 21 21 +
p ,75 $X4 X4 X'4
. 10® 255 2® 2»

BBC R u
BBC R .
BM-Rt un 
8M-RT .r 
C Perm i 
Heitmon u 
Heilman . 
TD Reolry 
TD Red

UNIYIS EN FIDUCIE

* 11625 $13'» 134 134- V»
* 1070 IX I® IX +10 

n 46® $134 134 134 - V»
8570 184 177 177 - 6 
7® X’« 8’» 84 

35® $7', 7V, 7':
2233 43 43 43 +4
X2 $284 28 28

1345 238 236 238 4 2

new york Volume des transactions: 38,660,000 actions Dow Jones: 975.76 en hausse de 15.67

Cour, fournis por ta Presse Associée 
et transmis por la Presse Canadienne 

Ventes
lit. rpb en OO Fraut bas Fer. charvg.
Abbt Ib 
ACF In 
Acme Chr 
Adcbrio 
Airco
Alcan Ai 
Alleg Cp 
Allg IX 
Allg P» 
Afin GP 
Al Id Ch
Aids Ch 
A Hess 
AA» F.h 
Am Airl 
A 8md 
ABC
Am Con 
A Cyan 
Am EIP 
A Home 
Am Hos 
Am Mol 
Am Stand 
Amp» Cp 
Anacon 
kpoche 
kpeco Cp 
krmeo St 
kmü Oc 
krm Ru 
kSA ltd 
ksorco 
W Rich

met»

164® 
9 54 
7 40 

21839 
6334

42' s 
48’: 
104 
13'/:
24

39 1980 254
24124 
3359 
3 61 

15 27 
10 549 
8738 
6X9 

12175

10', 
38'’: 
19", 
13 V,
42
'6'/. 
X 
2C4 

988 12 
8M 3 434 

14'395 264 
8 27! 334 
9X3 27". 

9.954 214 
231267 X4 
25 345 X4 

920 6'

401» 4IV.+ I 
48 484+ '/,
91. 10",- i» 

13 134+ V,
234 24 + V. 
24', 254 + 1 
94 10'»+ 4 

X'/e 38' ,+24 
19'/# 191,-4 
13", 134+ V. 
41V» 42 - 4 
154 164+ '» 
194 X - 4 
19'» 204 +14 
IIV, 12 * V, 
424 « + 4 
254 2618 + 4 
X'i X' 24 V, 
26V. 27 * v, 
214 214+ 4 
X4 X' ,- !» 
X"» X’j* 4

/•74
19 194
134 134+ 4 
34 34 
324 324- 4 
291» 30,»+ r, 

9 18 184 18 18'.+ V.
212 304 304 304- ":

21X9 171» 16V, 174+ 4
14990 XV» 83 834 * 4

cp 1289 10 9 94+ ”,
Pd 187® 424 41", 424-■ 4
W 8382 274 274 274* V,

l 322» 454 454 454- V,
r 17171 484 47". 484* 1".

A 8 218 20H 204 204- !»
How 10326 22 204 22 - 1

t II416 584 554 574+24
Cp 7 854 21 4 21 21

SH 81394 43". 424 424+ V,
0 30 519 26 254 254 V»

Loua 61® 14!» 14' : 144
HR 12132 194 184 I91 ,♦ V,

| 8 579 27’» 264 264+ V»
Cas 1386 ! 284 28 284 - V,

i 10 1422 28' e 27", 28 + V.
Wor 12486 20V. 27>. 284 + 4
M 14 >844 >4 13", 134+ 4
My 17506 734 724 734 + 1
Co 5 23 14 134 14 + V.

A 16 645 151» 14’, 151»+ V,
Er 17697 264 25", 26 + V.
Co 92® 144 144 14",+ V.

i W 27 74 7 74- !»
I hd 172» 314 304 3IV.-I
I N* 91124 X": 3 7 38' ,414
ndy 13 8 25". 25", 25".- ".
rph 26 378 105". IX 105 +14
np Sp 12294 334 334 334+ 4
i Poe 7188 17V, 17 172,4+'/.
+ Ce 32X5 174 164 161»+'/»

FN

Pal
Ajk

10279 244 X’» 24',+ 4 
24 826 84

326 19’»
10 97 14V»

II2 279 3V,
9320 XV,

22 X5 30'

Cari Wo 
Coler Tr 
CX
Celanese 
Cero Cp 
Cessna 
Chnp Ird 
Chessie 
Choc 
ChrsCrft 
Chryslr 
CT Fin 
Cdier Sv 
Ck+o» Ce 
Cluet Peo 
Coco Col 
Coleco In
& _ 
Col Gas 
Comb En 
Corn Ed 
Corn CI 
Comsat 
Con Edh 
Con Fds 
Con Con 
Cont Cp 
Cord ai 
Com Dot 
Coop 
CPC H 
Crane Co 
Crown Or 
Crw Zell 
Cuiliaon 
Cirtir Wr 
Cyprus M 
Don Riv 
Oort Ind 
Onto Gen 
Deere 
Derm Mf 
Deiter C 
Dam Sh 
Diqitol Eq 
Dismay W 
Divert In 
few Ch 
Oess In 
duPont 
Ouq If 
East Arl 
Eos Rod 
Elec Arse 
EIP NG 
Emer El 
Emhort 
Equ fa» 
Esmork 
Ethyl Cp 
ExCeffO
Ex»on 
Foirch 
Fin Fed 
Fireston 
Fst Chrt 
Flimkoie 
Fla Pw

Ind

17 1 54 8 71» 3 4 4
12 11»2 824 804 824 + 14 
1324 554 544 554+ 4 
17247 57 XV. 561»+14 

IX 164 184 184- 4 
11179 264 254 261»-1 
13693 244 234 234- 4
8 208 374 X:, X’»-4

12 3", 3", 3!»
140 6 54 54- ’»
994 154 15 154+ 4

6 144 X 32V, 324-V, 
8233 421, 414 424+1 

13610 14 134 134- V»
9 5® 101» 104 101»+ ".

23 477 88 : 861, 884 + 24
123 6 54 54

16 '949 274 27=» 274- 1»
134
25

19 297 144 
8 174 251»

11202 39 
10498 29V, 29 

2® 104 10".

5 97 69V. 67
8 IX 207: 

14821 45",
10 43 10
9 397 144

69 +24 
194 20"»- V. 

454+ 4 
10 + !» 
144+ 4

94 
134

8 92 254 244 251» + 4 
905 104 104 104- 4

II668 38 : 365» 374+14 
31210 484 474 474- 4 
10715 624 M 614-14
9 ® 284 284 284+ 4 

12IX 17: 164 17»+4 
10443 71’: 704 714-14

X 1447 1624 1574 162’ ;-4’: 
28574 614 594 614 - 24 

326 24 24 2’: • 4
17574 III’» 1071, IH4+34 
94® 72'.- 71"; 72":’ 4

28 .375 153': 1524 1X4*24
8 M7 194 194 19* g 
X98 7 6V: 7 f 4

29 1827 IIC4 107'. 1094 + 24
7164 44 44 44
9M2 154 144 15 +4 

21 1080 374 37 , 374- V,
8 59 274 26". 274+ ’»
9 5 254 25". 25'»- V,
7241 37 X’» X4- V»
7 666 434 404 414-2
7 52 19". 184 184- V, 
8951 89 88 684-1’»

24 340 464 45": 464+24 
5 95 124 12", 124+ 4 

11951 25". 23!» 25".+ V, 
9X7 154 15". 15".* V.

10 55 194 18". 16-6 
7 73 28'» 27i. 284* ’»

FM Cp 
Ford M 
Fruehf 
GAF Cp 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gn Food 
Gen «Aol 
GPub U, 
GTel El 
Gen Tire 
Go Pa 
Gillette 
Goodridi

14 + 
254+ 4 

37» 39 +IV, 
29"»+ 4 
104

6841 314 304 »",- 4
4 438 17 164 164+ 1.

49 764 X". 224 224
94® 30V. 294 » + 4

14 688 474 464 47/.+ V, 
1C 547 644 63U. 64';+ 4 
M 695 25V, 25'/» 254+'/. 
9818 58 57 57'/.- '»

10 192 454 45’» 454-

Goulrf la 
Groce
Grand Un 
Gl AP 
GtW Fin 
GrenGnt 
Greyhd 
Grolier 
G*umon 
Gulf 0.1 
Gulf Wn 
GUton 
Harris C 
Hein, HJ 
Helen Crl 
Hercules 
Hersh Fd 
Hsw Pd. 
Hobart M 
Homestk
Hanyvr!
Houdoil o 
Hauseh F 
Hum Oi 
1C Inds 
ICN Ptor 
IMA Cp 
Inner Rd 
hand Si 
Imerco 
IBM
Ifd FlaF 
Ini Horv 
Inf MrrC 
In! Muhn 
In* Nidd 
Ini Pop 
lid TT 
l^co Hsp

Imp 
Jchn Bien 
John ii 
Joy «tifcg 
Kois Afu 
jfe'bgg 
Kemecoi 
Ker* Mg 
Kimb O 
RIM Aid 
Rappers 
Krohco 
Rrsge SS 
Rroehlr 
leh PC 
lew! Si*

9769 27 
60 1006 524 
11325 23 4 
95X 154
6 34 5 43 4 

18 1042 534 
12 844 294 
152479 654 
9394 174 

1017® 284 
8731 224

20 581 49-, 
14 566 X 
17290 27» 
II 1005 244 
8279 32 

61427 314 
8 7 13 

115 12", 
11344 17»
11 69 16'. 
9624 164

90 24 
5257 17/, 

71202 244 
62272 25 
13173 54 
12169 42!»
12 74 504 
8 X 9 

45 654 X 
10.161 22 

X29I III’, 
14112 254 
17174 40". 
168® 54
7 92

264 264- ", 
504 52 -14 
234 23!»+ 4 

15'»- V. 
" 4

4
294 294+ 4 
63V: 644-14 
174 174- V, 
27”. 27.- 4 
224 224+ V, 

494+ 4 
35 + V, 

.

154 
42': 42’.+ 
524 X4 +

494 
34'
264 27»
24", 244 
31 32 -I
314 314+ 4

134 
8 764 194 

24 104 154 
8239 19».

162 44 
16446 404 
14217 874 
11138 M 
10 X 47", 
20973 262", 
3P ! 254 

34
4/ i 39V. 

-I X".
13905 32V» 
15890 76 
101784 294 
13 99 5!»
12 88 25 
14.4® 284 
291132 91"» 
11524 X’. 
8 66 33 4 

16161 224 
® 1395 324
13 769 6 94 
10510 434

12 474 
10495 MV. 
8776 434 

34 2092 X 
I 144 

16 ® 14 
9204 48".

13 + V.
12".
I63»
16
16s»- V. 
24
164+ 4 
244+ V, 

234 25 +IV, 
54 54+ 4 

391. 424+2’, 
494 M4+IV, 
84 84 
114 35 4 V, 
214 214+ 4 

109 109’-.
244 254+4 
394 39’,- 4 
524 534-1", 

13".
184+ 4 
15 + V, 
19V,- V, 
44 +

124
12
16=»
154
164
24
164
24

13
184 
144 
184
44 ■■■

39’,: 394- 4 
87 87V: 4 2
484 494+ 4 
47 47";+ 1:

258' : 260+.45 
24V, 254+ V. 
27 284+14
37 39 + 4
29i. 3oi,. 1» 
314 32 + V. 
724 754-34 
28V. 29+4 
5V, 54* V.

234 25 +14 
271, 284- !» 
89 894-14
424 434-1’. 
324 334+ 4 
214 224+ 4 
32V, 324+4 
®4 ®4+ ’» 
43", 43"»+ 4 
47/. 474+ ", 
«9 M4 + IV. 
42'» 42’»- 4 
X’ ; 34 + V, 
144 144+ V. 
13!» 14 + V, 
47. 474-14

lib McN 9 19 74 7V. 74
Lgg My 8 38 344 33V. 334
Litton 11795 94 94 94+ V,
Lakhd Air 2X7 74 7/i 7/,+ V,
toe* Cp 7162 X 27!» 30 + ’/»
LTV Cp X1467 14 13V. 14 + 4
luken Stf 6 52 27". 264 27 + V,
Many RH 9525 294 284 294+4
AW* 13 7 15"» 15 15
Morafhn 2142 10", 94 94+ V.
Mwathn O 11439 484 48 484+IV,
Atarax 10 M3 294 294 29’»- "»
M*sh Me 21 X 614 60'» 604- 4
Morin M 9447 214 X". 21 + 4
-Masco Cp 21365 284 274 284+ ':
Moss Fer 62913 294 28": 294+IV.
Mos Cp 28 164 16'» 164* V#
AtaDonkJ 31 584 64!» ®4 634-4
Mc® D 8511 18'/. 174 184+ '/#
McG Ed 14 263 254 234 244+1
McOr H 12459 164 16 164+ '»
Atahtyr 6,3® 47 . 464 47.* '»
Merck 23423 704 694 70 + V,
Merr lyn 1019X 264 25 26'»+IV,
MGM 8IX 154 144 15
Midi Ros 7I2X 24", 234 24 +1
Mm mm. 26936 594 ®4 59 +4
Mobl O 7 876 54'/, 53 534+1
Mhwk D X5 54 5", 54+ 4
Atansom 11553 97/. 944 97 +24
Mo* «Ac 5 584 434 42 424+14
Ataiorolo 34355 49 484 49 + 4
Nobtsco M 93 39 377» 39 +14
Not Con 6169 134 134 134+ 4
No* Distil 101627 24", 234 244+14
Nat Gyp 12X3 154 14V. 15 + V.
NotSmai 38717 X 514 53 +14
Nt Steel 16154 484 474 484+ 4
No* Ten 9 47» 44 4V.+ V.
Nctomos 10 520 274 26V. 27 + V,
NCR Cp I2H® 31 794 31 +1'/,
Newmnl 13170 254 257» 254+ V.
Nag MP 7,391 137» 134 134+ 4
Nortk W 9IX 75'» 75 754- V,
North El 169 X’» 324 324+ 4
Northgt is 131 54 5 54- V,
Nwst Art 16689 314 304 31'/,+ 1'/,
Nor Sim II 1515 214 214 217»+ 4
Oee Pet 51X2 16". 16 16 - '/#
Ohio Ed 10420 184 184 184+ V»
Olin Cp 9462 444 444 444- 4
Otis Elv 8 64 39 384 384- V,
Out Ata* 171® 327» 32 4 327.+ V.
Owen Cn 18 55 52". 514 514- V.
Poc Cri 8711 204 204 20'.
Poc lig 8124 184 18 184 + V»
Pan A>r 6206 74 74 74- V,
Perm Cen 526 2V, 2V. 24- 4
Penney 27910 514 M 51 +1
Penrzoü 9 674 261, 26 261»+ 4
Pepsi Co 17232 72’» 72 72 -- !»
Plizet 14 958 29 28'/, 284- 4
Phetp D 18327 41 ®4+ 4
Ph,l M* 16411 S64 55’» XV,+ 7»
Ph,l Pet 12642 554 544 55 + V.
P-tney B 9317 18 17V, 174
P'ttston 71181 X4 X1, X"»- 4
Pokro-d 282577 41’, 394 ®",-'»
Port» GE 7IX 187» 184 184+ '»

P*ct Gm 
Piji-non 
Rolslon P 
Raym Int 
Rgthen

Reich Ch 
Relion El 
Relio Grp 
Rep Stl 
Revere C 
Reurd 
Rey «Aet 
Ridi Art 
Rockwll 
Ronton 
Rosano 
RC Cok,
Royl D

Si regP 
SFe In 
Sche* PI 
ScNmbg 
SCM Cp 
Scott Pap 
Seors R 
Sheil 08 
Shell T 
Sher W 
Signal C 
Sinyim 
Sager 
Sml Cp 
Snvtb AO 
Smith RF 
5outh Co 
Sou Poc 
Sou Ry

8

St Brand 
SlOil Col 
StCkl Ind 
Std OiO
Srer Drug 
Stw War 
Stud War 
S* OI
Sunbeam 
Simili M 
Su* 08 
Tait Brd 
Tondy Cp 
Tethniclr 
Tektrn» 
Teldyn 
Teiex Cp 
Termeco 
Texaco
Te» GU
Textron
Thfokol
Time In
Tiitikn
TonkoCp
ÏW Air
Tronsm
Tmse*

21 459 85 . 
10280 X4 
16161 484 
7 X 19", 

11491 51'/, 
19 1717 264 
7®5 15".

10 444 26’.
75 124 

98® 39’» 
368 ll'/t 

7101 284 
II9® X",
13 I® XV, 
9 IX 284

55 X 5V, 
12 X 25s»
15 X2 20s» 
5®7 444 

109® 48 
12 72 1 47 
8®7 224

21684 544
22 1296 784 

7281 174
11 667 21'» 
271298 68",

6 76 494 
5 2 304

16 83 401. 
7514 177»

15 IM 224 
2173 »

29 X 104 
X 124 

16493 69 
71731 157» 
I22H X4 
II 87 58'» 
11524 46 4 
17409 X'i 
14IX X4 
7I0X 317» 

8815 447. 
19311 65': 
131404 194 
» 7 284
9 46 47".
7 96 29V, 

13203 274
16 ® 114
10 15 1771»
10 28 271» 
16 1001 444
11 79 64 
I92X 60’» 
7392 397»

12397 34 
7717 28’» 

8 208 1 26'» 
10 291 337» 
10 379 26’,
7 IX 174

14 294 66 
10 123 51 4
8 X 154 
1466 114

91091 MV.
12 19 94

654 88'-2". 
3518 354+ 4 
4SI'. 484+ 1» 
19'» 194+ 4 
494 514+24 
254 264+ V. 
14’, 154+1 
254 254+ 4 
12", 12V,- 4 
37", 39 +14 
94 II +IV, 

27!» X +1 
37V: 374+1!» 
25 254+ 4
281, 284+ !» 
5'» 5'/,
X 25’/,- 4 
194 204 
44 444- ",
454 48 +24 
44 » 464+2'/, 
21’» 22!»+1 
54 54'/,- ”,
744 784+47» 
16’» 174- 4 
21 21'»+ 4
664 68'2+1’» 
49", 494+ 4 
304 304- 4 
384 39!»+ '» 
— 174- 4 

224+ 4 
19'»+ 4 
10 + 4 

12', 12’»--4 
654 69 +34 
15 15
344 344- V» 
584 ®1,
46 464+ 4 
X’i 354+ V# 
XV, XV.
304 31 + '/• 
434 43’»- 4 
64'» 644 
184 184-1". 
284 284+ 4
47 47 - 4 
284 29",+ '» 
264 274+ 4 
II!» II'»- 4 

173". 1734- 4 
27V, 274+ 4

44 + 4 
64+ V. 

584 594+ ’. 
394 394+ 4 

34
284+ 4 
254+ '» 

.. 334+ 4
264 264+ 4 
164 17 - '» 
64V, 654+ 7» 
MV. 514+ 4 
154 154- '/« 
114 M4+ 4 
ID+i 107»- '/« 

84- 4

174
21’,
194
10

424
61»

34
28
254
X4

84

Tranwv 1 8148 224 214 214- V.
TRE Cp 216 94 84 84+ Ve
TRW In 12185 334 324 X
Twer» Ce 6828 144 14'. 144+IVe
UAL Inc I0°9 29 27", 29 +1
Uni! NV II 1 474 474 474+ 1»
Un Carb 12 1261 754 73!» 754+1’»
IK) Col 6 474 44 43 434- 4
Un PocH 12480 774 764 77 + 4
Unît Cp 22 9 84 8’/.- 4
Unfm Col 6 51 8"« 74 8 + 4
Un Nucir 23 164 20V# 19V, 20+4
US Gyps 134:4 224 21V. 22 + !»
US Steel 8 1056 834 82 824+ 4
Un* Te6 7 i54l X4 534 544+1
UOP 11205 IIV, II 114+ 4
UV Ind 5 287 274 274 274
Venice 344 101 64 S’, 64+ Ve
Vamodo 19 90 7 64 7 + 4
Worn Lb 16716 X4 34 e X4- V,
W Union 9 339 181, 184 184+ V,
Westg El 
Wwel Pit

81626 16 15V, 151#
54 224 214 224+14

WVtif Con 7612 244 234 24=,+1
Winbogo 509 84 6", 84+ 4
Wolwth 9 334 244 234 244+ 4
Xeroi Cp 211625 65’» 64 654+2".
Yng SDr 6 6 IP/4 II 114+ V#
Zenith R K 1211 X4 XV. 364 + IV4
Zum Ind Il 147

» •

13 124

•

12’»+ V#

américaine
Cours fourni, par la Presse Associée 
et transmis par ta Presse Canadienne 

Ventes
Tit. rpb en OO haut bas fer. cbang.
Aeranca I 
Alaska Air 
Alleg Air 
A Ivaei 
A Sole E 
Anthony 
Acquit Ca 
Asamera 
AsKd Ol 
Atco Ind 
Austral O 
Auto Rod 
AVEMC 
Sontstr 
Bortons 
B*uch F 
Beverly 
Bic Pen 
Bd Mf 
Bluebird 
Bow Voll 
Brodl Cm 
Brascan 
Breeie C 
Buttes GO 
Cokomp

Camco ki 
Carra G
CExp GO
Obi Horn 
Cdi tnP 
Càc M* 
Cdi Merl 
Cr*i Occ 
CSue DI 
CasHetor 
Chtnp H 
Orstion 
Cmercn 
Cok Not 
Coleman 
Cmbust Eq 
Comlnco 
Con Grp 
Condor 
Con OG 
Corn «Act
Odnjm 
Crystal O 
Do*a De 
Delà P 
Dev Am 
Diversey 
Dixilyn 
Dome P 
0* Tst 
Dynciec 
Dynell 
Ecodyne 
Edmos 
Foie* S 
Fanny F 
Fed Res 
ford Cn 
F* si Ib
From Ar 
Georhort 
Gard Y 
Gibet* C 
Gréat Am

8 27 e’/j 84 8+»- 4 Mite Cp 9 274 6’ » 5V, 64+ 4
47 414 4 44+ 4 Moly wt 48 105» 10"» 10!»

Il 2137-16 34 34+ 4 Not Hhb 13 674 2". 14 2
X 32 6", 64 64+ 4 Neoner 19 3 l’i 14 14
6 2 16 16 16 + 4 N Idno 12 645 14 15-16 14+ 4
8 13 44 44 44+ 4 Nortek 7 70 44 34 41» + 4

19 3 6 6 6 NC* DI 26 46 64 64 6",
10 5 12". 12 124+ V, Numoc O 21 10 II’* M4 ll’*+ 4
II 18 434 43 434+ 4 OOkmp ,4® 39 X". 39
10123 24 2 24+ 4 Out* Spt II 90 ru 64 6’.- 42249 6 5 6 - !» Roto CG 7 17 44 4V, 4",- 4
13123 2", 2", 24+ 4 Perm* 76 IV# 14 14

24 2’» 24 
9 59 12 M4 12 + 4

22 88 184 174 IB3.- 4
9169 154 15". 154+4
9 I X X 38
5 2 24 24 24
5 188 9 8", 9 + 4
9 70 B’*» 8!» 84- 4

23 14 I 11»
214 47» 44 44+ 4 
X 9 84 84

7 II ®4 « ® - 4
13 1973 IIV, 10 114+17»

101 54 54 54+ 4
7 X 157» 134 15 -14
4 126 94 94 94- 4

IIM7 X'» X4 X4-I4 
9171 84 74 8',- 4

M 731 44 34 44+4 
X 15 74 74 74 
10137 9V. 84 84 -4

IX 44 4
5 I» 364 X

14 I 107» 104 104 
IX 44 44 44- '»

6,110 86 X 84 -2 
12 41 44 44 4'»+ 4
81® 8 7’» 74
8 72 324 31". 32’ a- l’e 

7'

44+ 4 
X - 4

75 29 74 
12

74+ 4
I

8 24 24 24 GtU» Ch 18 83
44® 64 5V, 64+ 4 GSC En X 23

2® 61» 64 64+ V, Hartz M 16 156
3 26 44 3’# 4 Hasbro 29 X
8121 64 6V« 64+ V, Home A M 6
81® 8", 74 74- 4 Hugry O 6 59

17 21 214 21 21V# Hycd 38 376
7 63 94 94 94+ 4 Hyg Fd 6 1
9 4 104 10", 104- 4 Hp O A 12 291

56 23 14 14 14- !» Instr Sy» 4384
II 69 144 134 134- 4 Int Str 169
®!99 7 6"» 7 +■ 4 Interpooi 6 13
8 37 4 3’» 3’» koqxus 10 4
12 75 8’» 84 84+ 4 Jetromc 9 95

22 6 34 34 3". Kaiser 4 267
29 12 14 14 14+ 4 Km Art M5X

ISI », 2!» 24+ !» UHay R 11306
12138 144 134 134+ 4 lake Sh 21 51
7 6 144 144 144+ 4 Lloyds El IM
7410 5 44 44+ 4 Lodge S 7 19

72 27 184 18', 184 Loews wt 287
22 306 134 I2’i 13 + 4 LTV wt 90

4 IX 124 124 124 + '• Mondq 72 31
4 34 34 34+ 4 McO wt 5

6183 264 26 264- 4 WCul 0 14 386
721 64 54 64+ 4 Milao Fl 9 146

5 74 44 44 44+ '/, 
324 X4+ V, 
14 14+ 4

30

31!» 32 
214 22 
5 

30

IV, 
4 

54+ 4 
X + '»

12291 234 234 234- 4 
“ - IV, 14+ 4

84 84 84

14 2+4

24 3

Phoenii 
Powr S 
Ploc D. 
Pionf In 
Pobron 
Proire 
Presley 
Qjebc* 
Ronger O 
Roth P 
Reeves T 
Res Ctl 
Resort !A 
Rest Asc 
Remor 
Richford 
Ryon Ho 
Sclem C 
Sheher R 
Sol'tron 
Sonder 
Souncbn 
STR Cp 
5* clec 
Supencr 
Susqhon 
Synoloy 
Sytde,
Tech Tpe 
Total Pet 
Total p!
Tron lui 
Twin Fair 
U Got 
Un Asbes 
UnNot C 
Un PDy 
US Fill 
US Nol R 
Vernit 
Woo 
VulcrtCp 
Vule Inc 
Wodtnht 
Womoco 
WarC pf 
Westats 
Westby 
W Oecoh 
WAvtmg 
Wor» Wr 
Wr Harg

6 67 44 4 44
X IV, 14 14- 4

X 5 224 22!» 22'»- 4
32 ® 84 8". 84

64 i4 i4 m
27 16 54 54 54- 4

308 13". 12!» 124+ 4
10 I 6'/, 64 64
45 42 I6>» 164 16".

12 34 34 34+ 4
27 2 14 2 + '»

30 81 174 167» 164- V,
3X9 4!» 34 34- 4

56 2'» 2 24+ 4
37 IV, 14 IV,

I 24 24 24
15 58 234 234 234+ 4 
7114 14 134 134+ 4

128 44 34 44- V,
4M 44 34 44+ 4

6 30 104 107» 104
“ 197» 20+4

94 97»+ 4
95 X 20 
14 116 10 
10 29 154 15 
4 2 34 3

15' e- '/« 
3'»+ 4

14 24 2V, 24 
6107 64 64 64- 4

152182 X4 32 334-V»
6109 24 24 24
9 51 6". 64 6’»

I 134 134 134
162 34 3 34+ 4

15 43 5 47» 5 + 4
8 I 8!» 8!» 84- '» 

X 30 5". 54 54
52 4 4 4+1-16
29 74 7 74+ '»

9404 114 II'» 114+ '»
5132 4", 4". 4'/,-’»
9213 4!» 3". 4'»+ '» 

49 24 24 24- '» 
46 34 3!» 34+ 4

4 22 9V, 9". 9",+ 4
9 19 9V, 84 9'/,+ '»

13 80 3"» 24 34+ 4
M 44 4 44+ '»

10 79 104 94 10
446 14 4 14+9-16

12 M 54 54 57»+ 4
7122 254 234 25',+14

22 70 S3. 74 84+14 
98 14 15-1611-I6+I-I6

IV, 17-161716 
5 14 14 14- '»

5 44 5 + V.
91® 184 174 174

Volume des 
transactions: 

7,580,000 actions

montréal Volume des transactions: 1,066,000 actions — Industries: 203.12 en hausse de 3.08

Cours transmis 
por la Presse Canadienne 

Titres Ventes Moût Bas Ferm. Chong.
Premier groupe 

d industries
I042M $124 124 124* 4 

48® $124 12» 12,
56065 $25 24 4 25 + 4

2® $27i. 271. 27'.
5® $214 21", J14 * Ve
IM $274 274 TT,

20» $154 154 154
2416 X24 424 424 + "e
3769 $154 15V, 154+ 4

28238 67 59 59 -6
816 $13". 134 134* !»

11X7 XT’, 464 474 *1 
225 $464 464 464+1’,» 
5® $26+» 264 26 ,

129» 430 385 405 + 30 
23» 3® 3® 3® 10
6110 $124 12". 124 !»

885 $224 22 224 *4
2015 $12", 124 12", * 4 
2® $11", II", II",

24945 $284 284 284

Ab^'bi
Alto
Aicon

Gos T

Algomo St

Ail •
B*» MH
8*4 NS
Bon, CN
Bai rt
Bq Pv Can
Bel Conod
Bd B pr
Bel' ^ F
Be» «rt
Bnrbrder
Bran 0
BC Forest
BC Phone
CAE A
Cd P O a.

Comp o 
Con Cem l 
Con Devip 
C P un 
C* Cable 
C Crt 
C Int
a
C Int P» 
a Po» pr 
CJV
CP Inv 
C* Tiré A 
C Vidm 
Conran 
CPltd 
Cort O» 
Crton 
Cal 175
Oiytim
Coctheld
Commco
Comod*
Con Both 
C Tert 
Con Goi 
Con Gkm 
Cod'd

ID® $5", 
877 $104

' < T -
2® $84 
8® $154 

3360 $7 
20® $264 
21® $244 
®5 $164 
I® $12 
200 175 

17X5 $20". 
®0 $51 
200 $l74 

2575 $224 
26225 $174 
532® 390 

133870 XV, 
5® $17 
25® $154 
12® 425 
4170 $38 
i® X 

1775 $X4 
6® 230 

1330 $13". 
2® $14 4 

20® 210

54 54 + V. 
104 I0i» 
l® 1004+ ", 

84 84- !» 
154 15", + V, 
64 7 + 4 

26i» 264 + 4 
244 244- 4 
164 164 + 4 
12 12 

175 175 +15 
20 20 
504 51 + V. 
174 tr» + 4 
22 224+ 4

174+ ", 
385 +10 

64- 4 
17
154+ 4 

425 + 10 
374 38 + 4 
6 6
X X4 * V, 

2» 2» +75 
134 134- 4 
14 14+4

210 21b +25

Cnnh Int 
Dolmy o 
Dame Pe*e 
D Brdge 
Dolovo a 
Dom Star»
D Tex o 
Dore*
Donotue 
Du Pom 
IXtauii A 
Dybi
Eo Svq.
Fol N4 
fin Co»
Go, Mem 
GMC
Gens** t 
GH St 
GBC *
Gl Ropee 
Gdl Con 
HovAet S 
Me-mn U 
Holt o 
Hora A 
Home I 
rtud Boy a

MO $101. 10", 
2® $l()i. 10". 

6435 5X4 X4 
7® $32 32

3000 $284 28 
1910 $174 164 

61® $84 ‘ 
1200 $254 
3® $104 
6® $22 
6® 2®
5®
200
385

75®
2®

8 , 
254 
104 
22 

2®
$7". 7V, 

$144 144 
$334 324 
I® 175 
$7 7

M2 564 » 644 
32® $234 23". 
I® X", 64
MO
6»

1329
437
303

22
291,
v »
F ,f

i® $31 » 314 
36® $32 31",
30® $27 , 27 , 
475 $J7V, 17

10=.+ V» 
104 + 4 
X4-I4 
32 + 4 
28' : + 4 
174+ 4 
84

25". + 4
m 
22 +1 

2® 25
74
144 + ’»
X4+ 4 

180 +5 
7
64'. +IV, 
234 + 4 
64 + 4 

22 +1 
291.+ 14 
30V» + 4 
84 * 4 
74- 4 

314 + V, 
32 +14 
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l’économie
Quebec, le Soleil, vendredi 20 février 1976 A I I

Vous devrez magasiner avant d'acheter 
une rente à versements invariables

Four atténuer I impact fiscal, 
vous avez la possibilité de répartir 
s>ur plusieurs années certains re­
venus extraordinaires gagnes au 
cours d une année. Pour y parvenir, 
il vous faudra acheter une rente a 
versements invariables à même les 
sommes obtenues au titre de reve­
nus exceptionnels. Et l'argent in­
vesti de cette façon vous rapporte 
des intérêts.

Votre rente doit être achetée 
d une société ou d une personne 
autorisée à faire le commerce de 
tels contrats. Les compagnies d as­
surance-vie et la plupart des gran­

des sociétés de fiducie vendent des 
renies à versements invariables.

Le fait d'avoir transigé des 
affaires, dans le passé, avec une 
compagnie particulière n entre pas 
en ligne de compte au moment où 
vous décidez d'acquérir une rente. 
Il est préférable, et de beaucoup, de 
faire du magasinage, car les taux 
varient grandement d une institu­
tion a lautre. et parfois même sur 
une base quotidienne La gamme 
des rendements se situe actuelle­
ment entre 7.5 et lOfFc.

En comparant les taux offerts

par les diflerentes institutions, vous 
serez a même de constater qu il y a 
un écart considérable dans le mon­
tant global du revenu que vous 
pourriez retirer au terme d un 
contrat d une durée de 5 ans. La 
différence pourrait aller jusqu à 
$4,000 dépendant, évidemment, du 
type de rente. L'écart est encore 
plus grand, environ S6.U00. si vous 
avez acheté une rente avec une 
garantie de 15 ans.

Signalons en passant que le 
contrat de rente à versements inva­
riables doit être pour un nombre 
spécifié d années ou pour la vie du

contribuable, mais le terme garanti 
des versements ne peut aller au- 
delà de 15 ans Par exemple, si vous 
avez 70 ans ou plus, vous ne pouvez 
pas acheter une rente avec un 
terme garanti qui va au-delà de 
l'âge de 85 ans.

Autre formule 
d étalement

Il y a également une autre 
formule à votre disposition pour 
amortir l'impact du système d impo­
sition à taux progressif lorsque 
vous percevez un revenu anormale­
ment élevé dans une année donnée

11 s agit de la formule dite d étale­
ment général

Si votre revenu imposable 
dépasse
d au moins 20 pour cent le 
montant moyen de vos revenus pour 
les quatre dernières années et d'au 
moins 10 pour cent le revenu de 
I année précédente. Revenu Cana­
da, division de l'impôt, effectuera 
automatiquement un calcul qui 
peut entrainer un redressement 
d'impôt.

Précisons que le calcul est 
assez complexe, mais il n'a pas à 
être fait par vous. Il est appliqué 
automatiquement par voie d'ordi­
nateur en se basant sur votre 
déclaration telle que produite. De 
toute façon, vous ne seriez sans 
doute pas à même de calculer le 
montant de l’impôt que vous devez 
payer avant que votre déclaration 
n ait été cotisée.

Rappelons que les dispositions 
concernant l'étalement général du 
revenu sont entrées en vigueur en 
1973. Pour cette année-là. la formu­
le ne tenait compte que de 1 année 
précédente. C'est cette année que, 
pour la première fois, on tiendra 
compte des quatre années anté­
rieures.

Contrairement à la formule de 
l'étalement sur les années subsé­
quentes (rentes à versements inva­
riables), la formule d étalement 
général s'applique à tous les genres 
de revenus touchés par les Cana­
diens. Si vous avez un revenu plutôt 
elevé. la formule d étalement géné­
ral n'est pas en elle-même aussi

avantageuse que 1 autre.

Par exemple, la loi vous permet 
le cas échéant d'utiliser une partie 
substantielle de vos revenus ex­
traordinaires pour acheter une ren­
te à versements invariables et d en 
déduire le coût dans le calcul de 
votre revenu imposable.

Paiement unique

Vous devez payer votre rente au 
moyen d'un unique versement, dé­
ductible de votre revenu imposable 
pour l'année durant laquelle vous 
recevez les revenus admissibles. Le 
maximum que vous pouvez déduire, 
c'est le total des revenus admissi­
bles pour l'achat d'une rente moins 
un montant équivalant au total des 
paiements d annuités en vertu du 
contrat pour une année.

Votre rente doit etre acquise 
dans les 60 jours de la fin de 
l année dans laquelle vous avez 
reçu des revenus extraordinaires. 
La date limite cette année est le 1er 
mars, car le 29 février tombe un 
dimanche.

Votre contrat de rente à verse­
ments invariables doit prévoir le 
paiement de montants égaux cha­
que année commençant dans les dix 
mois suivant l'achat du contrat de 
rente, mais les paiements peuvent 
être divisés en paiements périodi­
ques durant l'année, si vous le 
désirez.

Ainsi, si vous achetez une rente 
le 1er mars 1976, vous pouvez 
reporter au 1er janvier 1977 la

premiere prestation due en vertu 
de votre contrat et éviter ainsi tout 
impôt sur ce revenu spécial cette 
année d ou l'importance du prolon­
gement de la date limite cette 
année. C'est avantageux, surtout si 
votre revenu était inférieur l'an 
prochain. Les sommes reçues en 
vertu de l'annuité sont évidemment 
payables dans 1 année où elles ont 
été reçues.

Si vous liquidez un contrat de 
rentes à versements invariables, le 
produit doit être inclus dans votre 
revenu de l'année. Et si à une date 
quelconque votre contrat cesse d'é- 
tre un contrat d annuités à verse­
ments invariables, pour une raison 
autre que l'aliénation, vous devrez 
ajouter à votre revenu la juste 
valeur marchande de votre contrat 
à cette date.

Vous pouvez emprunter

Comme un régime enregistré 
d epargne-retraite, vous pouvez em­
prunter pour acheter une rente à 
versements invariables et investir 
le produit dans des actifs produc­
teurs de revenus et ensuite déduire 
le coût de votre emprunt de votre 
revenu imposable pour l'année du­
rant laquelle vous avez acquitté ces 
frais. Par ailleurs, votre contrat de 
rente peut être utilisé pour garantir 
un emprunt, ce qui n'est pas le cas 
avec un REER

Vous devriez aussi considérer 
l'exemption du premier $1.000 de 
revenus provenant des intérêts et 
des dividendes. Il importe que vous 
sachiez que les intérêts gagnés

dans une rente a versements inva­
riables ne sont pas admissibles à 
cette exemption. Si vous ne recevez 
pas déjà suffisamment de revenus 
de placement pour profiter de la 
pleine exemption de $1,000. vous 
devriez réfléchir avant d investir la 
totalité de vos revenus extraordi­
naires dans une rente d étalement 
du revenu.

Revenus admissibles

Evidemment tous les revenus 
exceptionnels ne sont pas admissi­
bles à l'étalement. Parmi ceux qui 
le sont, mentionnons les suivants:

— Les gains nets en capital.

— Les revenus provenant de la 
production ou de la vente d une 
oeuvre littéraire, dramatique, musi­
cale ou artistique.

— Le paiement, sous une forme 
globale, d'un montant provenant 
d'un régime de pension ou d'une 
caisse de retraite. Par exemple, le 
remboursement des cotisations d'un 
employé à la fin de son emploi ou 
lors de son décès.

— Les revenus provenant d'acti­
vités dans les domaines sportif, 
musical ou dans le monde du 
spectacle.

— La somme versée à un em­
ployé, lors de sa retraite, en recon­
naissance de longs états de service.

— Le remboursement de primes 
accumulées dans un régime enre­
gistré d'épargne-retraite, au mo­
ment de la mort d'un contribuable.

morcel boutin

votre argent

Les frais de déplacement relatifs Le marché montréalais des options est profitable
au travail ne sont pas

Q. Je dois faire 35 milles 
pour couvrir le trajet entre ma 
maison et mon lieu d emploi. 
Il n existe pas de service 
d autobus. Puis-je demander 
une deduction (tour frais de 
déplacement dans ma déclara­
tion d impôt sur le revenu?

R. Non. Les frais de dcpla 
cement relatifs au travail ne 
sont pas déductibles, mais 
depuis l'année d'imposition 
1972 vous pouvez demander

I amortissement? Nous avons 
habite la maison pendant des 
années et avec les améliora­
tions que nous avons faites, 
elle vaut beaucoup plus que 
son prix d achat.

R. Vous avez droit à une 
déduction pour amortisse­
ment basée sur la juste va­
leur marchande de votre mai­
son lorsque vous avez com­
mence à la louer. Cette va­
leur ne comprend pas la

tuyaux 
sur l’impôt

une déduction d emploi de 
3'r de votre revenu prove­
nant d'un emploi jusqu à 
concurrence de $150 par an

Q. lorsque le père et la 
mere travaillent tous les deux. 
I un ou l autre peut-il récla­
mer une deduction pour Irais 
de garde d enfants?

R. Non. Lorsque le pere et 
la mère travaillent tous les 
deux, seule la mère peut 
réclamer une deduction pour 
Irais de garde d enfants.

Q. J ai été muté dans une 
autre ville en 1975 et nous 
avons décidé de louer notre 
maison au lieu de la vendre. 
Je crois comprendre que j ai 
droit à une déduction pour 
amortissement sur mon reve­
nu locatif mais sur quel chif­
fre dois-je me baser pour

fonds
mutuels

valeur du terrain

Q Ma femme travaille à 
temps partiel dans ma petite 
epicerie. Puis-je déduire son 
salaire dans ma déciaralion?

R. S’il s'agit d'une entre­
prise individuelle, vous ne 
pouvez pas considérer le sa­
laire de votre femme comme 
dépense.

Q. J'ai pris ma retraite 
prématurée cette année lors­
que j'ai eu 58 ans. Puis-je 
réclamer une déduction pour 
ma pension ou dois-je attendre 
d avoir 65 ans?

R Oui. vous pouvez récla­
mer une déduction pour la 
pension que vous avez reçue 
jusqu'à un maxinium de 
$1.000 Vous n'avez pas be 
soin d attendre d avoir 65 ans
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La minute Player’s

de la vigueur du marché 
montréalais des options. Un 
porte-parole de la CCOM a 
affirmé que les transactions 
des mainteneurs de marché 
sur le parquet montréalais 
ne représentaient plus que

45°!: du volume, contre 60rc 
dans les premiers mois qui 
suivirent la mise sur pied du 
marché montréalais, le 15 
septembre dernier.

Le service de dépêches

financières Dow Jones af­
firme que la Commission des 
valeurs mobilières de l'Orita- 
rio tentera d'aplanir toute 
différence inutile entre les 
deux systèmes d'options. Cer­
tains observateurs préten­

dent même que le feu vert ne 
serait donné aux Bourses de 
Toronto et de Montréal d'of­
frir des options au public 
ontarien, que si les deux 
Chambres de compensation 
acceptent de fusionner.

Les bénéfices nets de l e- 
xercice de 1975 ont accuse 
une baisse sensible, se por­
tant à $13 3 millions, ou 57 
cents par action ordinaire en 
1974.

Abitibi tient à souligner 
qu'il faut surtout tenir 
compte des ventes des pre­
miers six mois de l’exercice 
de 1975, alors que les exploi­
tations se poursuivaient de 
façon normale. Les ventes au 
cours de cette période se 
sont chiffrées par $439 8 mil­
lions. et les bénefices par 
$19 4 millions, soit $104 par 
action ordinaire ^

• * N « • »

luis Santé et Bien être social Canada considéré que le danger pour la santé croit avec l'usage -éviter d'mhalet 
Moyenne par cigarette - format régulier "goudron" 19 mg, nicotine 1 4 mg

déductibles par Jacques FORGET
du bureau du Soleil

pour réclamer cette deduc­
tion.

Q. Une partie des arrange­
ments pris lors de mon di­
vorce était qu en plus de la 
pension alimentaire je dev rais 
continuer de payer les verse­
ments mensuels sur notre an­
cienne résidence. Puis-je ré­
clamer ces paiements même si 
je ne les ai pas versés à mon 
ex-femme?

R. Oui. Les paiements pé­
riodiques que vous avez dû 
verser en faveur de votre 
ex-conjoint sont déductibles.

Q. J ai reçu $178 d inté­
rêts et une pension se chif­
frant à $2.300. Combien dois-je 
exclure de mon revenu? J ai 
67 ans.

R. Vous devez déclarer le 
plein montant du revenu tire 
d intérêts et d’une pension 
sur votre déclaration d'im­
pôt. Puis, vous réclamez $178 
à titre de la déduction pour 
revenu en intérêts et en 
dividendes de $1.000 a titre 
de la déduction pour le reve­
nu tiré d'une pension.

chronique
boursière

Abitibi: une baisse 
sensible des 
bénéfices

Abitibi Paper Company Ltd 
a annoncé hier que ses 
v entes consolidées, y compris 
celles de la Compagnie Price 
[.imitée, se sont élevées à 
$764 millions pour l exercice 
entier de 1975. Au cours de 
I exercice de 1974. les ventes 
s'étaient établies à $552 mil­
lions. y compris les ventes de 
la Price suivant son acquisi­
tion par Abitibi le 21 novem­
bre 1974 Pendant les six 
derniers mois de 1975, les 
ventes ont subi un fléchisse­
ment en raison de la grève, 
mais cette baisse a été atté­
nuée par l'acquisition de pa­
pier provenant d'autres pro- 
ducteur>

MONTREAL — Le marché 
montréalais des options, con­
duit sous l'égide de la Cham­
bre de compensation des op­
tions de Montréal (CCOM). est 
rentable et même profitable, 
a appris hier matin LE SO­
LEIL. à l'occasion d une con­
versation avec un officier de 
la Bourse de Montréal. Celui- 
ci a préféré garder l'anony­
mat mais a toutefois expliqué 
que le volume actuel du 
marché montréalais des op­
tions génère un chiffre d'af­
faires important sous forme 
de marges, détenues par la 
CCOM. La Chambre de com­
pensation, émettrice des va­
leurs mobilières, place sous 
forme de dépôts à courts 
termes les argents des mar­
ges qui rapportent des inté­
rêts suffisants pour défrayer 
les coûts d'opération.

Ouvert aux seuls résidents 
du Québec, puisque le pros­
pectus de la CCOP n'a été 
accepté que par la Commis­
sion des valeurs mobilières 
du Québec, le marché mont­
réalais des options enregis­
tre des volumes importants 
de transactions depuis le dé­
but de janvier Hier, par 
exemple, 631 contrats d'op­
tions ont été transigés.

La CVMO entend la Bourse de 
Toronto

C'est aussi hier qu'ont com­
mencé les auditions de la 
Commission des valeurs mo­
bilières de l'Ontario quant à 
l'acceptation d'un projet mis 
de l'avant par la Bourse de 
Toronto d'un marché autono­
me des options. On se sou­
viendra qu'à la fin de jan­
vier. prenant la communauté 
financière par surprise, la 
Bourse de Toronto avait subi­
tement rejeté, après de longs 
mois de négociations, l’offre 
de la Bourse de Montréal de 
prendre une participation 
égale dans la Chambre de 
compensation montréalaise, 
de façon à ne former qu'un 
seul marché des options pour 
tout le Canada

La séance d'hier de la 
Commission des valeurs mo­
bilières ontariennes a permis 
de constater un autre aspect

Price: les effets 

la récession

La compagnie Price Li­
mitée rapporte que ses béné­
fices nets pour 1975 se sont 
élevés à SI 1.2 millions, ou 
$1.12 par action ordinaire 
après déductions des divi­
dendes sur les actions privi­
légiées.

Ces chiffres représentent 
une forte diminution par rap­
port à 1974, alors que les 
bénéfices nets avaient été de 
$319 millions ou $3.22 par 
action

Le rapport annuel de l'en­
treprise sera publie au debut 
du mois de mars
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Prix international de poésie 
pour Anita Baillargeon

par Monique DUVAL

Une Québécoise. .Mme 
Anita Baillargeon, vient de 
voir une de ses oeuvres poéti­
ques couronnée par une asso­
ciation internationale qui a 
été fondée en Italie et qui a 
son siège à Rome II s'agit de 
'Centro Studi E Scambi In- 

ternazionale" qui célèbre, 
cette année, ses vingt ans 
d'existence et qui groupe des 
personnes appartenant à di­
vers pays. Cette association 
s arrête à toutes les formes 
d art et de littérature et, 
chaque année, décerne un 
diplôme à l'auteur d un ou­
vrage retenu par son jury. 
C'est à Paris à l'automne 
dernier qu'avait lieu la réu­
nion annuelle de ce jury et 
que le nom de Mme Baillar­
geon était retenu pour son 
recueil de poèmes intitulé 
'Langage du coeur".

Plusieurs Canadiens, tant 
francophones qu'anglopho­
nes, font partie du CSSI et les 
candidatures pour l'obten­
tion du diplôme sont aceessi-

mn #
Mme Anita Baillargeon.

blés à tous ces membres. 
Mme Baillargeon en fait par­
tie depuis quelques années 
et c'est pace que ses poèmes
— son recueil en contient 69
— touchent divers sujets: fa­
mille, patrie, personnages, la 
vie. qu'ils ont frappé le jury 
et retenu son attention.

Née dans le Maine mais 
élevée dans la Beauce, la 
lauréate appartient au mon­
de des lettres depuis ses plus 
jeunes années et elle se 
souvient d'avoir composé des 
textes pour des débats oratoi­
res, signé des pièces de théâ­
tre et de nombreux articles 
et poèmes pour des revues. 
Comme publication, elle a 
signé des poèmes seulement 
mais vient de terminer un 
roman dont, cependant ainsi 
quelle nous le dit elle- 
même, "elle n’a pas encore 
autorisé la publication".

Mme Baillargeon, qui est à 
l'emploi du service des finan­
ces de l'Hôtel-Dieu, fait par­
tie de la Société des poètes 
canadiens-français ainsi que 
de la Société des écrivains 
canadiens. Il y a quelques 
années, un de ses textes 
poétiques "Tes yeux" était 
publié à Paris (1968). Très 
active dans les mouvements 
littéraires, elle est une an­
cienne présidentedela Socié­
té des poètes canadiens fran­
çais.

Mme Baillargeon a une 
caractéristique ethnique 
dont elle est fière: née à 
Jackson, dans le Maine, 
d'une père québécois M. Ja­
cob Baillargeon et d'une mè­
re ontarienne francophone 
née Eva Boutin. Une récom­
pense italienne décernée en 
France complète le tableau...

Décès de Jean Servais 
à Paris, mardi dernier

Rebroff: 'Quand je serai grand, je 
serai un paysan avec un piano!

PARIS (Reuter) — Le comé­
dien Jean Servais est mort 
mardi dans une clinique pa­
risienne des suites d’une in­
tervention chirurgicale. Il 
avait 63 ans.

Né à Anvers, le 24 septem­
bre 1912, la passion du théâ­
tre le conduit au Conservatoi­
re de Bruxelles. Il commence 
sa carrière en 1930 au Théâ­
tre du Marais à Bruxelles et 
deux ans plus tard vient 
tenter sa chance à Paris.

Pendant plus de 40 ans.

Jean Servais mène parallèle­
ment une brillante carrière à 
la scène et à l'écran. Parmi
ses très nombreux films: 
"Angèle", "Le plaisir", "Rue 
de L'Estrapade", "Du rififi 
chez les hommes", et "Tho­
mas l’imposteur".

En 1951-54. il avait fait 
partie de la compagnie Ma­
deleine Renaud-Jean-Louis 
Barrault avec laquelle il in­
terpréta notamment "La Ce­
risaie" et "Le partage de 
midi".

par Martine CORRIVAULT
Même s'ils ont su bien tard que la grève des 

techniciens au Grand Théâtre empêcherait la présen­
tation de tous les spectacles prévus, la plupart des 
imprésarios font contre mauvaise fortune, bon coeur, 
et s'arrangent pour présenter quand même au public 
du Québec, les artistes qui ont inscrit la vieille 
capitale sur leur itinéraire. Pour tous, il en résulte des 
pertes de temps et d'argent et pour le public 
l'inconvénient d avoir à échanger ses billets. Mais la 
plupart des promoteurs de spectacles constatent une 
chose: le public québécois est bien gâté par les salles 
du Grand Théâtre et n’accepte qu'avec très peu 
d'enthousiasme de retourner au Palais Montcalm où, 
de toutes manières, le nombre de sièges disponibles 
est inférieur à celui de la salle Louis-Fréchette.

Il y a cependant des artistes compréhensifs, même 
s'ils sont de grandes vedettes — c'est peut-être 
d ailleurs à cette qualité de compréhension que l'on 
reconnaît les vrais grands —qui acc ptent de faire "un 
peu plus que ce à quoi ils sont tenus" pour aider ceux 
qui ont misé sur l'affection du public à leur égard.

Parmi ceux-là, la basse Ivan Rebroff qui s'amuse 
bien des tempêtes qui balaient le Québec devant lui et 
qui, arrivé du Bas-du-fleuve avec le blizzard, mercredi 
soir, se prêtait hier à une tournée de promotion en 
règle pour rappeler au public de Québec qu il a 
rendez-vous avec lui.

Fasciné par la tournée "détaillée" que lui a 
organisée Françoise Chartrand, le chanteur qui ne 
compte plus les milles qu'il peut parcourir en une 
année, tient beaucoup à présenter son spectacle dans 
des régions isolées, pour des gens qui n'ont pas 
souvent l'occasion de recevoir des artistes. S'il 
reconnaît qu'aller, en hiver, avec dix personnes, 
jusqu'à Carleton (d'où il arrive) ou Schefferville (où il 
s en va), est une aventure financière assez importante, 
l'artiste souligne qu'il lui suffit de l'essentiel pour 
être satisfait. Comme les salles à travers la province — 
Québec excepté, étant donné les circonstances particu­
lières — sont vendues à l'avance, le chanteur s'amuse 
beaucoup avec un public qui trouve en lui un 
partenaire de choix.

UNE CARRIERE RAPIDE

Né à Berlin, de parents russes qui s'étaient 
épousés en Pologne, Rebroff qui a aussi vécu en 
Suisse, possède un passeport portugais, une maison 
sur une île grecque, un appartement à Paris et à 
Lisbonne et un château bâti dans le roc, en Forêt 
noire, est une sorte d'internationaliste pour qui les 
battements de coeur de l'homme importent plus que 
les mots dont il se sert pour s'exprimer. Il adore 
bavarder simplement avec les gens et avoue une 
passion pour les animaux et la zoologie.

Quand, enfant on lui demandait: Qu'est-ce que tu 
seras quand tu au.as grandi...?" il répondait inévita­
blement: "Un paysan avec un piano." 11 chante
aujourd hui dans tous les pays du monde — c'est sa 
quatrième expédition au Canada et il en sera bientôt à 
ses troisièmes voyages en Australie et en Afrique du 
Sud —: c’est là le côté "piano" du personnage. Chez 
lui, en Allemagne, vit toute une ménagerie dont un 
élevage de chiens, des lévriers russes et des... 
Terre-Neuve. "Je suis à 55 milles de Francfort et le 
premier voisin habite à 15 milles de chez nous C’est la 
vraie campagne. " Voilà pour le côté "paysan".

Le goût de la musique lui vient de sa mère qui 
chantait toujours. Lui, au départ, rêvait de théâtre et

Ivon Rebroff

voulait jouer tout Shakespeare. Mais la musique s’est 
révélée par la suite comme le véhicule le plus normal 
et le plus puissant des émotions de l'homme, une sorte 
de trait d'union entre la Divinité et la Terre.

Il fit d’abord du violon, puis de la zoologie et 
revint à la musique en entrant à la Haute école de 
musique de Hambourg. Pour payer ses études, il 
chante avec les Cosaques de la Mer Noire, puis avec 
les Cosaques du Don, voyageant avec eux pendant 
quelques mois. A Zurich, il sera boursier de la 
Fondation Fullbright qui aide les sujets particulière­
ment doués dans quelque matière que ce soit, y 
compris la musique et les mathématiques.

Ses études terminées, Ivan, avec la voix extraordi­
naire qu'il a, se retrouve à l'opéra. En 1962 il est 
attaché à l'Opéra de Francfort où son premier rôle 
sera Don Basile dans le "Barbier de Séville ", Tout en 
faisant carrière au théâtre lyrique, Ivan continue de 
s'intéresser au folklore et à celui de ses ancêtres en 
particulier.

En 1964, pour s'amuser il traduit en russe "La 
chanson de Lara", l'enregistre et surprise, en vend 
100.000 exemplaires. C'est en mai 1968 que la France 
découvrira Rebroff et en janvier 1969, le 24 exacte­
ment, que sa carrière prendra un tournant décisif, à la 
suite d'un accident dont il sera victime au dernier acte 
des Contes d'Hoffman où il tenait le rôle de Jupiter. Il 
se brise un talon et se retrouve pendant sept mois avec 
un plâtre.

LE TOURNANT
Il accepte de donner des récitals, chante du 

folklore, filme une télévision et se retrouve à 
l'Olympia où le baron de Rothschild qui avait retenu 
les droits de la comédie musicale "Fiddle on the 
Roof" l'entend et décide de produire le spectacle avec 
lui Pendant trois ans Rebroff sera, au théâtre 
Marigny, la coqueluche de tous les russophiles 
d'Europe.

Le chanteur a une dizaine de disques à son crédit 
dont cette fameuse "Légende de douze brigands" qui 
fut à l’origine de ses débuts en France. Il a gravé au 
moins trois microsillons (30cm chez CBS) de chants 
folkloriques russes, des chansons de Noël et la trame

CONDAMNÉ INJUSTEMENT...
V IL CRIE 

VENGEANCE!
18ans

Aduiies

JOE DON BAKER
Vrtftte de

“JUSTICE SAUVAGE” 
est de retour... 
plus redoutable 
que jamais!

, Paramount Pictures 
. |■ f\, Presente

AVEC

JOE DON BAKER - (MV VAN DYKE
GABRIEt Dfll JOHN MARlfV BROCK PEIERS *« „ -**, i»*

vmsion * FRAMED El COULEUR

Aussi 'A cause d un assassinat"
CAPITOL

972, ST-JEAN - 694-0806

Horaire! Trahison: 245, 605, M0| 
Assassinat: 12.45, 4.20, 7.50. 
Der. sp. complet à 7.50 p.m.

sonore du "Violon sur le toit" et du film "L'homme 
qui vient de la nuit".

Ses récitals sont construits autour de ces chansons 
auxquelles il ajoutera occasionnellement des airs 
d'opéra et des chansons populaires... popularisées par 
lui II est accompagné en tournée par un ensemble de 
cinq jeunes musiciens — tous de la deuxième 
génération d’émigrés russes à Paris — qui se 
spécialisent dans 1 interprétation des instruments de 
musique folkloriques du pays de leurs ancêtres.

Pour en savoir plus long: allez le voir et l'entendre 
et vous nous en donnerez des nouvelles.
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GARLANDQ 12.45 
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GAGNANT DE 2 OSCARS
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Meilleur FILM 
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Al Pacino

Personne 
n’imaginerait 
son existence.

Son histoire 
est encore 

plus étrange... 
Parce qu’elle 

est vraie.
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Q votre choix Lauréats du concours de Radio-Canada 
pour les jeunes compositeurs canadiens

TORONTO (PC) — Pierre 
Trochu, d Outremont, a rem­
porté le premier prix du 
Concours national de jeunes 
eompositeurs organisé sous 
! égide de la Société Radio- 
Canada.

M. Trochu, 23 ans, qui s'é­
tait déjà vu decerner en 1973 
le prix pour la meilleure 
oeuvre d'un compositeur 
québécois, recevra $4,000 
pour "Eros". une composi­
tion de musique électro­
nique.

Le deuxième prix de $3.500 
a été remporte par Patrick E 
Carpenter, 24 ans, de Van­
couver. pour une autre com­
position électronique intitu­
lée "Touch-Stone I", et le 
troisième prix de $3,250 est

allé à un Torontois de 27 ans, 
David M Grimes, pour "In- 
crescents”, pour violon et 
deux instruments électroni­
ques

Philippe Ménard, 29 ans. de 
Quebec, auteur d'une compo­
sition intitulée 'Reel-a- 
Phil", et Michael Parker, 28 
ans. de Toronto, qui a compo­
sé une oeuvre pour ensemble

de cinq instruments à vent, 
ont mérité un prix de $3.000 
chacun, offerts par le minis­
tère des Affaires culturelles 
du Québec et le Conseil des 
arts de I Ontario

Michel Gonneville. 25 ans. 
de Montréal, s est classé si-

reprises au cours de la saison 
automne-hiver, a déclaré un 
porte-parole de Radio- 
Canada

xieme avec une composition 
pour clavecin, guitare, violon 
et flageolets.

QUI LA FETE COMMENCE

Drame historique français de 1974 
de Bertrand Tavernier. Au Bijou.

Situant son film sous la régence 
du duc d Orléans en 1719, Tavernier 
présente une chronique historique 
foisonnante et vivante où le spec­
tacle s'appuie sur une documenta­
tion vérifiée

cinema
Les oeuvres ainsi primées 

seront diffusées prochaine­
ment dans le cadre d'une 
émission de radio AM de 
Radio-Canada; elles seront

Le concours des jeunes 
compositeurs, tenu pour la 
première fois en 1973, a lieu 
tous les deux ans.

spectacles le Festival des Festivals

ROBERT PAQUETTE a 21h3ü, au 
Grand salon du pavillon Pollack, 
dimanche le 29 février.

Auteur-compositeur franco- 
ontarien qu il faut apprendre à 
connaître. II a déjà des disques à 
son crédit — que les radiodiffu- 
seurs se le disent — et était l'été 
dernier invité au festival de Mari­
posa ainsi qu'à celui de Winnipeg.

tyEWMANLA CLE D OR
1019 GIRTIER 
525 9340CARTIERCiné-Famille-Explo a I Institut ca­

nadien le 21 février à 13 heures, le 22 
février à 13 et 16 heures

Une époque turbulente 
La loi du fusil 

et de la corde.
J1 JC chacun d«s films

JUGE ET HORS-LA-LOI

Western américain de 1972 de John 
Huston. A 1 Odéon. salle Frontenac 1.

A partir d un personnage haut 
en couleur, John Huston s'est payé 
un divertissement savoureux aux 
dépens du western.

JUGE > 
ET HORS 
LA-LOI

2 e semaine !lettres
18 ANS
Adulte*

LEMIEUX de Guy Robert

Depuis vingt ans la peinture de 
Jean-Paul Lemieux s'impose com­
me une oeuvre singulière et forte, 
dans une thématique qui veut re­
joindre la durée du temps dans 
l'espace. Dans son "Lemieux" 
abondamment illustré, Guy Robert 
pose des hypothèses nouvelles pour 
mieux la comprendre.

Roman de Suzanne Paradis

Le dernier roman de Suzanne 
Paradis, "L'été sera chaud ', se 
révèle un des meilleurs livres de la 
saison littéraire. D'une écriture 
forte, l’auteur explore la condition 
féminine sous l’éclairage de la 
destinée. Ce roman place Suzanne 
Paradis aux côtés de Anne Hébert 
Aldonore est un personnage aussi 
imposant que Elisabeth de Kamou- 
raska.

LA TRAQUELA TRAQUE

Drame français de 1975 de Serge 
Leroy. A 1 Odéon, salle FYontenae 1, 
en complément de programme.

Une photographie d une rare 
adresse rend encore plus prenant le 
suspense de ce film qui retient 
l'attention du début à la fin. Excel­
lents comédiens.

LES DENTS DE LA MER
HORAIRE; HORAIRE:

lundi au vendredi: I JO, LIS, US, 940 
Samedi at dimanche: 240, 445, 740,945

U TRAQUE: 1249 - 440 - 1.55
JUGE: 245 • 540 - 9J0

NOUVEAULA FILLE DE RYAN

Drame sentimental britannique de 
1970 de David Lean. Au Canadien.

Suite de merveilleuses images 
où sont évoqués avec pittoresque 
les paysages et les moeurs de 
1 Irlande.

T7TTTT FMaV'A'lnVA

un momi sans memm
LA PRESSE MONDIALE CONSACRE CHARLEBOIS 

VEDETTE INTERNATIONALS...
Robert Charlebois est la révélation du film... il traverse l’écran 
comme une flèche.

(N. Fréchette, CFGL - FM)
Charlebois passe l'écran avec intelligence... il a de la présence, il 
deviendra certainement le grand acteur qu'il veut être. Qu'il est 
déjà. Avec Robert Charlebois. Miou-Miou forment un couple pas 
mal extraordinaire.

(D. Tremblay, Montréal Matin)
Charlebois le vrai génie du dernier Leone... un western drôle, plus 
drôle que les autres... Charlebois semble avoir passé sa vie à jouer 
dans les westerns.

(N. Juneau, Journal de Montréal)

Terence Hill et Charlebois, vraiment un duo sensationnel.
(Europe No I, Paris)

Un divertissement complet... et du Canada un Robert Charlebois 
étonnant, aussi à son aise au grand écran que devant un micro, qui 
nous fait rire chaque fois qu'il apparaît...

(R. T. B. Bruxelles)
Robert Charlebois il est sensationnel.

(D. Lautrec, C.J.M.S.)
Terence Hill, Miou-Miou et Charlebois: un trio pas ordinaire qui 
nous fera vivre des aventures audacieuses, des poursuites 
cahotiques, de l'affrontement surprenant, ils accumulent des 
astuces, et les scénaristes ont multiplié des trouvailles...

(Chazal, France-Soir)

2e film: MARCHE SECRET DES FILLESPhilippe Noiret dons Que la fête commence de Bertrand Tavernier
Usa: 2 50, 
6.10, 9.25; 
Mord* 1.00, 
4.30, 7.40.

Que la Fête commence est une tete 
I esprit ei les yeux.'' -iem

Un spectacle foisonnant et une reu< 
Avoir."w mm Kong

POUR Jamais I Histoi 
pareille fête.

L’enlèvement le plus
drôle du necle!.

"re. au cinema, n'a ele 
..On jubile." .*

— L EXPRESS Æ3e et
derniere
semaine
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à québec 
aujourd’hui

cabarets

Cercle Electrique: danse ce 
soir avec orchestre Young" 
de Toronto.

Chez Gérard: du mardi au 
dimanche, danseuses Yolan­
da Simms et Lupe.

Club Vieux Bardeau: ce soir 
"The Platters”, danse avec 
orchestre calypso "Sambo”, 
danse continuelle.

Club Social Horizon Nou­
veau: ce soir danse.

Club Danza Casa: ce soir 
danse avec orchestre "Edi­
tion 4”.

Club Star Mist”: ce soir 
danse avec orchestre Pedro 
Sanchez du Chili.

convocations
La Société linnéenne de 

Québec Inc.: Film Paradis 
en Enfer” par Michel Aubert 
un des Grands Explorateurs, 
à 20hl5, Collège des Jésuites, 
1150 St-Cyrille ouest, salle 
Marquette.

Corporation du Camp Maric- 
Victorin: Assemblée an­
nuelle, à 18h30, à l’Aquarium 
de Québec.

L'Institut Canadien de Qué­
bec: Explo-Mundo présente 
' La Clef d'or" et plusieurs 
dessins animés, demain, à 
13h00 et 16h00, au 42, rue 
St-Stanislas.

galeries

Pauline Rouillard: oeuvres, 
à la Maison Maheu-Couillard, 
rue Sous-le-Fort, Place 
Royale.

André Audet. Jean Lu:
peintres, Galerie d'Art au 
Parrain des Artistes, 302 La- 
vigueur.

Orner Parent: peintre, expo­
sition au Musée du Québec.

L'art du Québec 1*00-1900:
au Musée du Québec.

Georgette Kambani: goua­
ches, à la Caisse Pop St- 
Pascal de Maizerets, 1650 de 
la Canardière.

Anthony Law, Gilles Gin-
gras: huiles récentes, à la 
Galerie d Art St-Jean, 1093 
rue St-Jean.

Josette Faquin, Colette Au­
ger: huiles, Galerie d'Art de 
la Bibliothèque Municipale 
Ste-Foy route de l’Eglise.

Peter Gnass: dessins et 
sculptures récents. Galerie 
Jolliet, Place Royale.

Alfred Pellan: sérigraphies, 
Galerie Jolliet, Place 
Ste-Foy.

Danielle Morin, J.M. Mar­
tin: à la Comme Galerie, 
111714 rue St-Jean.

Exposition Claude Carette:
huiles et oeuvres nouvelles, 
Galerie Charles Huot, 1 rue 
du Trésor.

Louis de Cardaillac: peintu­
re abstraite; F. Iacurto: r.e.a., 
huiles, Galerie Michel de 
Kerdour, 4 Place Québec.

Louise Robert: oeuvres ré­
centes, Galerie aux Multi­
ples, 69 rue Ste-Anne.

Jacqueline Meunier: encres 
et émaux, Galerie du Trait 
Carré, 7985 Trait Carré Est, 
Charlesbourg.

concerts
Concert de l'école de mu­

sique: Musique de Chambre, 
au Théâtre de la Cité Univer­
sitaire, 20h30.

spectacles
' Polarité” • Jazz électro­

acoustique: à l'Harmonique, 
1100 rue St-Jean, 21h30.

le cinéma à québec
La classification des films est établie par 1 Office des Communica­
tions sociales Voici le bareme d appreciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans les cinemas de Québec 
et de la Rive-Sud
— Quand il y a lieu, la convenance pour les jeunes est indiquée de 

cette façon; (El enfants; (A) adolescents.

— Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de 1 oeuvre; (1) 
chef d oeuvre. (2> remarquable; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen, 
(6i mediocre. <71 minable

CANADIEN: La fille de 
Ryan (3), 19h30.

CANARDIERE: La folle 
course vers Sugarland (4), 
12h45, 16hl5, 19h45. Opéra­
tion Hong Kong (6), 14h25, 
17h55, 21 h 15.

CAPITOL: A cause d'un 
assassinat (—), 12h45, 16h20, 
21h50. La trahison se paie 
cash (6), 14h35, 18h05, 21h40.

CARTIER: Festival du film 
publicitaire, 19h00, 21hl5.

CINEMA DE PARIS: Deux 
corniauds au régiment (—), 
12h45, 16h05, 19h40. Bons bai­
sers de Hong Kong (—), 
14h30, 17h50, 21h35.

EMPIRE: Les chattes en 
folie (—), 13h00, 15h30. 18h00, 
20h30. Femmes millionnaires 
(-), 14hl0, 16h40, 19hl0, 
21h40.

LAIRET: Yang Sze la Ter­
reur de Bruce Lee (—), 18h30, 
21h30
Des filles cannibales (—), 
20h00.

BIJOU: Les guichets du 
Louvre (4), 19h00. Que la fête 
commence (3), 21h00

LIDO: Permis de conduire 
(5), 19h30. Le crime de l'O­
rient Express (4), 21 h 15.

MIDI-MINUIT: Marché se­
cret des villes, 13h00, 16h25, 
19h50. Ilsa la gardienne du

harem des rois du pétrole (6), 
14h45, 18hl0, 21h35.

O DEON: DAUPHIN: Les
dents de la mer (3), 13h30, 
16hl5, 18h35, 21h00.

ODEON: FRONTENAC 1:
La traque (4), 12h20, 16h00, 
19h55. Juge et hors-la-loi (—), 
14h05, 17h50, 21h40.

ODEON: FRONTENAC 2:
Un génie, deux associés, une 
cloche (4), 13hl5, 16h00, 
19hü0, 21h25.

PIGALLE: Les petites sain­
tes nitouches (—), 13h30, 
16h20, 19hl0, 21h55. Les 
ébranlées (—), 15hl0, 17h45, 
20h45.

PLACE QUEBEC 1: Dog 
Day Afternoon (3), 18h30, 
20h50.

PLACE QUEBEC 2: Harold 
et Maude (4), 19h00, 21h00.

STE-FOY: ALOUETTE: Ilsa 
la gardienne du harem des 
rois du pétrole (6), 14h50, 
18hl0, 21h25. Marché secret 
des filles (-), 13h00, 16h20, 
19h40.

STE-FOY: CHAMPLAIN. Le
château de l'horreur (7), 
14hl5, 17h20, 20h20. Il était 
une fois Bruce Lee (6), 12h45, 
15h50, 18h50, 21h55.

ST-ROMUALD: La soubret­
te (—), 20h00. Vacances sans 
maillot (—), 21hl0.
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Le Salon du livre de Québec risque de 
mourir dans une guerre de libraires

par Jean ROYER

Deux groupes de libraires tentent de s'approprier 
le Salon du livre de Québec. Résultat: le ministère des 
Affaires culturelles ne veut pas faire les frais de la 
guerre et retiendra la subvention qui permettrait la 
tenue d un cinquième Salon du livre au PEPS.

Le Salon du livre de Québec est une corporation 
sans but lucratif qui réunissait à son conseil d'admi­
nistration plusieurs libraires de Québec. Le directeur 
général du Salon, M Lorenzo Michaud avait la 
responsabilité de l'événement qu’il avait créé avec les 
libraires il y a quatre ans. C'est avec M Michaud 
qu'ont toujours traité les éditeurs présents au Salon.

En septembre dernier, M Michaud et M. Lucius 
Laliberté ont créé une seconde corporation: ' Le Salon 
international du livre”, excluant les administrateurs 
de l'ancienne corporation: "Le Salon du livre de 
Québec Inc.", qui réunit MM Claude Frémont, des 
Presses de l'université Laval, Georges Laberge, des

librairies Garneau, Raymond Beauchemin de l'ACEF, 
Jean Pelletier des librairies l'Action et Charles-Henri 
Dubé, Editeur Officiel du Québec.

Le ministère des Affaires culturelles se retrouve 
devant deux groupes revendiquant le Salon du livre de 
Québec.

Dans des propos publiés dans Le Devoir, cette 
semaine, M. Claude Trudel, sous-ministre adjoint au 
MAC, a dit craindre que cette situation ne prive 
Québec de son Salon du livre. Le MAC ne donnera pas 
de subvention si un terrain d'entente n'est pas trouvé 
avant la fin de février

Le Salon du livre de Québec Inc. a présentement 
un déficit de $26.000.

Pour le cinquième Salon, qui doit avoir lieu en 
mai, le pavillon d'Education physique et des Sports de 
l'université Laval a déjà été loué par M Frémont, de 
la corporation du Salon du livre de Québec, tandis que

les éditeurs qui louent des kiosques pour y participer, 
signent leurs contrats avec cette même corporation, 
responsable du Salon depuis quatre ans Cependant, 
c'est le directeur général Lorenzo Michaud, qui vient 
de fonder la corporation du Salon international du 
livre avec M Lucius Laliberté, qui est en possession.de 
par ses fonctions, des contrats avec les éditeurs.

Ainsi, le ministère des Affaires culturelles se 
retrouve en plein champ de bataille où le Salon du 
livre de Québec (l'événement) risque de trouver la 
mort.

Cette situation met au jour l'intérêt financier et 
commercial qui anime les libraires, dont le rôle 
d'animation culturelle a toujours été restreint, princi­
palement aux trois premiers Salons du livre.

Avant de se faire une guerre ouverte entre eux, les 
libraires québécois avaient fait la guerre, l'an dernier, 
à la Foire internationale du livre de Montréal.
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L'industrie de I édition: un petit 
monde qui bouge beaucoup

par Pauline COUTURE, 
de la Presse Canadienne

MONTREAL (PC) — Ecrire 
un article sur l'industrie de 
l'édition, au Québec d'au­
jourd’hui, c'est comme tenter 
de décrire une image kaléi­
doscopique: ça bouge tout le 
temps.

Quand ce ne sont pas des 
démissions ou des congédie­
ments en masse, ce sont les 
auteurs qui s'insultent mu­
tuellement dans des lettres 
ouvertes aux journaux, et des 
gens qui décident de fonder 
de nouvelles maisons d’édi­
tion de langue française.

Pourtant, il y a du bon. Le 
marché du livre québécois 
grandit sans cesse, et contrai­
rement à la rumeur voulant 
que les gens lisent moins à 
cause de la télévision, le 
nombre des lecteurs augmen­
te aussi.

Ainsi par exemple un livre 
sur les vieilles maisons qué­
bécoises, qui contient beau­
coup de détails techniques et 
qui aurait probablement été 
réservé aux étudiants en ar­
chitecture il y a 10 ou 15 ans, 
s’est vendu récemment à près 
de 20,000 exemplaires au 
Québec.

On considère générale­
ment, dans la province, qu'un 
livre fait ses frais quand il se 
vend à 6,000 ou 7,000 exem­
plaires.

Le nombre croissant d au­
teurs de livres dits sérieux a 
contribué à apporter un 
changement considérable 
dans les catalogues d'édition. 
Des livres de psychologie, ou 
des livres sur la dynamique 
de groupe, sur la photogra­
phie et quantité de sujets 
autrefois considérés comme 
devant intéresser exclusive­
ment l'intelligentsia sont 
maintenant des livres à 
succès.

SUCCES ETONNANT
Parmi les succès les plus 

étonnants de l'édition mont­
réalaise, le livre écrit par 
Jean-Pierre Charbonneau sur 
le trafic des drogues au Ca­
nada et intitulé "La filière 
canadienne", s’est vendu en 
deux mois à 45,000 exemplai­
res. A $12.95, ce livre n'est 
certainement pas le genre de 
bouquin qu’on achète en mê­
me temps qu'un paquet de 
cigarettes. Pourtant, il est en 
vente presque partout où on 
vend des cigarettes.

Cela fait partie d'une stra­
tégie de mise en marché par 
laquelle les éditeurs du livre, 
Les Editions de l'Homme, ont 
probablement contribué plus 
que tout autre facteur à ren­
dre les livres populaires au 
Canada.

Les Editions de l’Homme 
sont une filiale du conglomé­
rat Sogidès. Les livraisons 
sont faites régulièrement 
dans les magasins de tabac, 
les pharmacies, les épiceries, 
les libraires — partout où les 
gens sont susceptibles de 
bouquiner.

"Beaucoup de gens com­
mencent modestement, dit M. 
René Bonenfant, directeur 
des Editions de l’Homme; 
parfois ils achètent un livre 
de recettes. Ensuite, voyant 
combien c’est facile, ils com­
mencent graduellement à 
acheter d'autres livres: sur 
les régimes, ou l'éducation 
des enfants, par exemple. Et 
c'est ainsi que nous élargis­
sons leurs horizons."

M. Bonenfant croit que l'i­
mage qui identifie la maison 
d’édition est importante. Les 
Editions de l'Homme, par 
exemple, sont connues au 
Québec pour leur publication 
de livres pratiques et docu­
mentaires.

EN ANGLAIS

Le "h” stylisé, symbole de 
la maison, apparait depuis 
trois ans sur les traductions 
anglaises de livres québécois 
vendus au Canada anglais 
sous l'étiquette Habitex. Le 
livre de Charbonneau est en 
voie d'être traduit, et il de­
vrait être prêt pour le mar­
ché anglophone et américain 
d'ici quelques mois, proba­
blement sous le titre The 
Canadian Connection.

Les Editions de l’Homme 
est une des quelques maisons 
canadiennes qui vendent 
leurs produits en Europe. 
Environ 300,000 exemplaires 
par année sont vendus en 
France, en Belgique et en 
Suisse.

M. Bonenfant souligne que 
bien que sa maison soit en 
bonne situation financière, 
l'édition est une entreprise 
qui comporte beaucoup de 
risques. "Le catalogue de 
l'éditeur est sa fortune, dit-il. 
Il peut toujours rééditer les 
livres qui ont fait leurs preu­
ves, tandis que le nouvel 
éditeur prend un risque

énorme avec chaque nouveau 
livre qu'il met sur le 
marché."

Ce fut certainement un des 
problèmes des Editions de 
l'Aurore, dont le romancier 
Victor-Lévy Beaulieu fut di­
recteur littéraire et action­
naire pendant les quelques 
mois de son existence. Après 
une série de crises financiè­
res et personnelles, M. Beau- 
lieu et son co-directeur litté­
raire, l'historien Léandre 
Bergeron, ont démissionné.

Cela n'a pas empêché M. 
Beaulieu de se lancer dans 
une nouvelle entreprise d'é­
dition, les Editions VLB. 
Quant à l’Aurore, elle a déci­
dé de continuer sans lui.

Un autre groupe d'auteurs 
ont fondé une coopérative 
d'édition. Les Quinze, après 
avoir accusé leur éditeur. 
Les Editions du Jour, d’”a- 
voir causé un tort irrépara­
ble à la jeune littérature du 
Québec et à ceux qui la 
produisent".

Ce groupe, qui inclut Ma­
rie-Claire Blais, Jacques 
Godbout, François Ricard et 
d’autres auteurs québécois 
bien connus, s’est associé 
avec Les Editions internatio­
nales Alain Stanké. Dans une 
lettre ouverte au journal Le 
Devoir, M. Beaulieu a dénon­
cé cette situation, affirmant

que des intérêts américains 
considérables sont en jeu.
DOMINATION AMERICAINE

Toute la distribution des 
livres, journaux et périodi­
ques est dominée par des 
intérêts américains, non pas 
seulement au Québec mais 
dans le reste du Canada 
également Et cela inclut 
Benjamin News, qui distri­
bue les livres de M. Beaulieu 
à l’Aurore et détient un inté­
rêt de contrôle dans cette 
compagnie.

Une étude effectuée en 
1972 par le ministère québé­
cois des Affaires culturelles 
a exprimé de dures critiques 
contre l’industrie de la dis­
tribution dans la province. 
Le rapport, qui n’a pas été 
rendu public mais dont cer­
taines parties ont été commu­
niquées officieusement aux 
journaux en 1974, affirmait 
que beaucoup de libraires 
n’avaient le choix ni des 
publications qu'ils peuvent 
accepter ni de la façon de les 
exposer. Le rapport disait 
aussi que la préférence va 
toujours aux périodiques 
américains, qui composent 50 
pour cent des ventes même à 
Québec, où les francophones 
sont dans une proportion de 
plus de 80 pour cent

Il disait aussi que les prati­
ques malhonnêtes étaient
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Place à la musique, à la danse, à la gaîté...
C'est soir de fête! Nos artistes invités vous feront passer 
des moments que vous n'êtes pqs prêts d'oublier. 
Place à la joie de vivre!

A Québec: le Concorde, cher ami!
Fbur réserver, appelez au 647-2222 Faites valider 
votre billet de stationnement. Ouvert du mardi 
au dimanche.

PIANO-BAR

"lo filière canadienne", qui donne un compte-rendu détaillé 
du trafic des drogues ou Conoda, a obtenu un succès 
étonnant: 45,000 exemplaires ont été vendus en deux mois.

chose courante dans l'indus­
trie, qui souvent a un mono­
pole sur les magasins qu elle 
approvisionne. Il disait qu'u­
ne situation semblable existe 
ailleurs au Canada, et citait 
l'exemple d'un quasi- 
monopole détenu par la com­
pagnie Toronto News sur 
quelque 6,000 magasins, 
kiosques, etc.

Le rapport concluait: 
"Comme nous pouvons le 
constater, le système actuel 
de distribution au Québec 
laisse le champ tellement 
ouvert aux compagnies étran­
gères et internationales de 
distribution que le réseau 
des magasins de détail sert 
avant tout les intérêts étran­
gers."

CINE-FAMILLE EXPLO PRÉSENTE

LA CLEF D'OR
et dessins animés
Admission: Enfants: $1.00 - Adultes: $1.50
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lo télévision
Mise en service en 
mai de Câblovision 
du Bas-St-Laurent

par Damien GAGNON
du bureau du Soleil

RIMOUSKI - Le télédistri­
buteur François Dionne, de 
Matane, le protégé d'Ottawa 
dans la guerre du câble, 
passe à l'action. Après plus 
d'un an d'attente, il décide 
de mettre en branle l’organi­
sation de son service pour 
être en mesure de commen­
cer à fonctionner en mai 
prochain.

C'est au cours d une confé­
rence de presse, ce soir, à 
Matane, que M. Dionne, de 
Câblovision du Bas-Saint- 
Laurent fera connaître tous 
les détails de son échéancier.

Au cours d'un entretien 
téléphonique M. Dionne a 
précisé que c'est avec le 
permis qu il détient du Con­
seil de la radio et de la 
télévision canadienne 
(CRTC) qu’il entend diffuser, 
même s'il possède un permis 
de la Régie des services 
publics du Québec.

Comme il avait été prévu 
lors de l'obtention de son 
permis du CRTC il y a un an 
et demi, il commencera à 
fournir le service à la popu­
lation de Matane et d'Amqui 
mais il entend également 
diffuser à Mont-Joli- 
Rimouski, territoire déjà oc­
cupé par le télédistributeur 
rimouskois Raymond D'Au- 
teuil, le protégé du Québec.

Comme on le sait, le permis 
que détient du CRTC M. 
François Dionne vaut pour la 
région de Rimouski-Mont- 
Joli, celle de la Vallée de la 
Matapédia et la région de

Matane. Son territoire a été 
scindé en deux par la Régie 
québécoise, le secteur de 
Rimouski-Mont-Joli étant ac­
cordé à M. Raymond D Au- 
teuil.

Si M. Dionne met vraiment 
son projet à exécution, la 
population de Matane et 
celle de la Vallée de la 
Matapédia n'auront rien à 
envier à celle de Rimouski- 
Mont-Joli. Elles pourront 
probablement bénéficier 
d un meilleur service compte 
tenu que Câblovision du Bas- 
Saint-Laurent n'aura pas de 
difficulté à obtenir un permis 
du fédéral pour des signaux 
éloignés, ce qui est refusé au 
télédistributeur rimouskois.

Il faut dire que M. Dionne a 
mis du temps à passer à 
Faction et la population de 
Matane commençait à déses­
pérer, au point qu'un homme 
d'affaires de cette ville, M. 
Octave Lapointe, sollicité de 
diverses parts, a entrepris 
des démarches tant auprès 
de la Régie des services 
publics que du CRTC pour 
obtenir un permis de câblo­
distribution.

En juillet dernier, lorsque 
nous avions rencontré M. 
Dionne, ce dernier avait dé­
claré qu'il avait été empêché 
de s'organiser devant le re­
fus du gouvernement provin­
cial de lui donner accès aux 
poteaux de l'Hydro-Québec 
et l'obligation de se servir 
des installations de Québec- 
Téléphone. Hier, il déclarait 
que ce détail était mainte­
nant réglé.

télé*
choix

• A 18h30, à Radio- 
Québec, Tout est possible.Le 
filon radioactif et la sécurité 
dans les transports radioac­
tifs;

• A 19h, à la même an­
tenne. Mêlez-vous de vos affai­
res. Lise Payette montre com­
ment on peut établir avec les 
autres des liens fondés sur la 
confiance et non plus la 
peur;

• A 19h30. à Télé-ô, 
Le Congrès du PC

rend hommage à l'ex-chef 
Robert Stanfield qui donne 
son discours d'adieu. Analy­
se des travaux de la journée 
là et à la radio d'Etat de 
même qu'au onze, à compter 
de 20h:
• A 20h, à Radio-Québec. De

concert avec vous.Roland Le­
duc nous présente un por­
trait du maestro japonais 
Seji Ozawa;

• A 21h, à Télé-5, Ginette 
Reno at the Royal York, un
spectacle d'une heure;

• A 22h, au onze. Dossier 
(2) sur l'histoire de la presse 
au Québec. La période 1805- 
1885 ou l’avènement d'une 
presse d'opinion dans la Bel­
le Province;

Demain à lOh. à CBV, A 
Fair libre vous invite à bord 
du brise-glace "Simon Fra­
ser" où vous connaitrez son 
capitaine et l'équipage qui 
parleront de la vie à bord.

J-D.

Jean-Baptiste devra apprendre à / / • nvivre
Après un marathon télévisé sur le Vietnam, la 

francophonie et le rapport Cliche, Radio-Québec 
entreprend, lundi, une autre semaine-dossier sur un 
sujet cette fois vital pour les Québécois: leur santé.

Détenant le record canadien pour le fauteuil, la 
canette et la télé, Jean-Baptiste est ainsi mis au défi 
par la télé éducative d'apprendre à "Vivre comme du 
monde" du 23 au 27 février, de 19h30 à 21h30 chaque
soir.

Radio-Québec prend ça au sérieux. Ayant invité 
la presse et le milieu de la santé à un pré- 
visionnement de la série, à Québec et à Montréal, hier,

+ f jocques dumois

radio et télévision

le diffuseur n’oftrait pas d'alcool mais des fruits et 
encore des fruits en calories équivalentes, calculées 
par le Centre hospitalier de l'université Laval (CHUL).

En fait je n'ai vu qu'un montage de 30 minutes de 
ces cinq émissions qui totalisent dix heures d antenne. 
Télegénique comme toujours, l'animateur et vulgarisa­
teur Fernand Seguin y explique que la santé constitue 
quelque chose de trop important pour laisser ça aux 
médecins...

Suivent, beaucoup d'images en maxi-couleurs tant 
à l'hôpital que dans une jardinière et qu'à Fair libre. 
La santé a ses sources partout, y compris sur les bords 
du Richelieu et à Minamata au Japon.

La tuyauterie intérieure de "L’Homme cette 
prodigieuse machine", nous en verrons des capsules. 
Le dossier Mercure que diffusera le magazine ’ Scien­
ce-Réalité", vendredi prochain, à Radio-Canada, ris­
que de pâlir sous l'effet de films-chocs et exclusifs à 
Radio-Québec sur la maladie de Minamata (empoison­
nement au mercure) qui touche maintenant le Québec, 
forçant ainsi les Indiens du lac Mistassini à ne plus

consommer du poisson contaminé par des usines du 
Nord.

Je n'ai pu m’entretenir ni avec les deux réalisa­
teurs. Jacques Dupont et Michel Beaulieu, retenus à 
Montréal, ni avec la recherchiste, Michèle Verner. 
Celle-ci a colligé des statistiques établissant, hors de 
tout doute, que les Québécois sont au Temple de la 
Renommée canadienne et parfois mondiale pour la 
mauvaise alimentation, l'obésité, l'alcoolisme, l'abus 
du tabac et des drogues, le manque d'exercice, la 
mauvaise hygiène, etc.

Mais les grandes lignes de chacune des cinq 
émissions de "Vivre comme du monde” se résument 
ainsi:

• La Très grande bouffe (lundi) parlera de ce que 
doit contenir une alimentation saine. Il sera question 
de divers abus de l’industrie alimentaire (additifs, 
préservatifs, colorants) et de certaines vogues alimen­
taires comme la naturopathie, le macrobiotisme, le 
zen. L’émission expliquera aussi comment les obèses 
sont des cibles faciles pour les charlatans de méthodes 
miracles d'amaigrissement. La nutritionniste Micheli­
ne Dubuc et le spécialiste de l'endocrinologie, 
Maurice Verdy, seront là.

• Homo Drogus (mardi). Cette émission traitera des 
différentes drogues auxquelles s'adonnent les Québé­
cois (café, médicamenfs, alcool) et comparera leurs 
effets à ceux des drogues classiques comme la "mari", 
le ’ hasch” et le LSD. On indiquera comment déceler 
les signes avant-coureurs de l’alcoolisme, en compa­
gnie du coloré Dr André Boudreau (anciennement de 
l'OPTAT) et du pharmacologue Yves Courchesne.

• Propre, propre, propre (mercredi) ou l’importance 
de l'hygiène physique et mentale dans la santé 
préventive. Sur le plan familial, cette émission tentera 
de déterminer ce qu'est un foyer hygiénique et quel 
doit être le comportement de ceux qui l'habitent. Sur

le plan social, on parlera de la salubrité publique et 
des paliers de responsabilité. Invités: les Drs Pierre 
Del va et Pierre Mignault.

• Gagner sa vie pour mourir ijeudi) Dans les pays
industrialises, le travail se dévalorise au profit de 
loisirs devenus plus néfastes que profitables pour la 
santé de I homme. L'erreur fondamentale consisterait 
à obliger 1 homme à s'adapter au système établi plutôt 
que d'adapter le système à ! homme. Trois psychiatres 
témoignent les Drs Yvon Gauthier. Edouard Beltrami 
et Sylver Van der Mortcle.

• Message de Minamata au monde (vendredi). L'intoxi­
cation au mercure de la population du village de 
Minamata est considérée comme la première grande 
maladie industrielle du monde. Cette émission a été 
produite à partir de 65 heures de films réalisés par les 
Japonais dans cette ville, depuis quinze ans. Ces 
métrages implacables (les victimes du mal sont 
difformes ou en état de prostration) montreront 
comment cette maladie s’est développée pendant que 
la science tâtonnait et que l’industrie niait...

La deuxième heure de cette dernière émission est 
consacrée à une synthèse globale de la série par 
Fernand Seguin qui s'entretient avec le scientifique 
français Joël de Rosnay, auteur du fameur livre 
"Macroscope" qu’il présentait au Québec, récemment

La plupart des émissions de cette série ont été 
tournées à l'extérieur des studios de Radio-Québec, à 
Montréal. Plusieurs scènes furent filmées au domicile 
de Fernand Seguin, sur le Richelieu.

La troisième chaîne a aussi emprunté un nombre 
appréciable de séquences à gauche et à droite; c'est le 
cas notamment d'un message commercial où l'on voit 
deux danseurs en train de s’étouffer avec une 
cigarette. "Vivre comme du monde” a connu son 
premier tour de manivelle l'automne dernier. Le 
montage final n'était pas tout à fait complété, hier.

Vancouver. «S 4P S*

m

Correspondances pratiques avec des vols de Quebecair.

Orange, la douceur de voyager vers Vancouver

<*>

’ Notre personnel au regard affable 
est tout aussi authentique que 

notre argenterie et notre porcelaine, 
«gr ^ Chez nous, vous vous sentirez chez vous.
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(4) Québec CFCM-TV
(5) Québec CKMI-TV

(6) Telècàble de lo 
RIVE-SUD (TRS-6)

(II) Québec CBVT 
(3) Burlington WCAX-TV 
(9) ICQ

(Télécàble de Québec)

(7) Sherbrooke CHTl-TV
(8) Mt. Washington WMTW-TV 

diffusé au 13

(10) Montreal CFTM-TV 
(13) Montréal CECF-TV

(13) Trois-Rivières CKTM-TV et 
TCQ
Diffusés au 8

(IS) CIVQ (UHF Radio Québec) 
(3) Burlington WCAX-TV 

diffusé au 9
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18.00
.1 Channel 3 news hour
T—7—10 Parle parle, jase 

jase...
S Around the city with Bob

11 Ce soir
12 Pulse
IL Q. Michouche "L heritage '. 

— La jeune veuve Sophie 
Saint-Clair fait un séjour au 
château Depuis des années, 
elle est en procès avec des 
cousins de Boston, qui con­
testent la validité du testa­
ment par lequel un oncle 
d'Amérique en a fait son 
héritière

18.30
5 The city
8 High School quiz
Il lx1 téléjournal
1.1 Le 13 vous informe
R -Q Tout est possible "Filon 

radioactif". — Choix varié 
des différentes possibilités 
d utilisation industrielle 
des radioéléments.

I8.T0
11 Nouvelles du sport

18.49
11 Film: "Si juste Auclair et 

Lejeune ”.
19.00

3 News
1 Aujourd'hui le 20 février
7 Monsieur le Maire
8 Family Affair

10 Le 10 vous informe
11—13 Marcus Welby, M D.
12 Sanford and son
R.-Q. Mclez-vous de vos af­

faires. — Reprise de 4h p m.
TCQ Mireille et Sans Sonnette. 

— Bricolage pour enfants 
Aujourd’hui: Cadran épin­
gle à linge.

19.30
3 The price is right
4 En Première: "Salomé". E- 

U. 1953 Drame biblique de 
W. Dieterle avec Rita Hay­
worth, Stewart Granger et 
Charles Laughton. — Salo­
me sert d'instrument à sa 
mère pour obtenir d'Hérode 
la mort du Précurseur

5 Progressive Conservative 
Leadership Convention 
(special)

7—10 Cinema sur Demande 
Ij grande sauterelle" Fr. 

1967 Drame policier de G. 
Lautner avec Mireille Dare, 
Hardy Kruger et Maurice 
Hiraud. — En attendant de 
perpétrer un vol. un homme 
visite le Liban en compa­
gnie d'une fille dégourdie.

8 Hogan's Heroes
12 Grand Old Country
TCQ Au Feu — Reprise du 

dimanche 22h00
20 00

3 Sara
8 Donnie and Marie

11—12—13 Le Congrès du Parti 
Progressiste-Conservateur 
— Progressive Conservative 
Leadership Convention 
(spécial)

R. Q De concert avec vous. 
Anim : Roland Leduc — 
Portrait du japonais Seji 
O/awa dont la virtuosité 
s'exerce aussi bien dans la 
musique orientale que dans 
la musique occidentale.

P

TCQ Les violons d'Ingres — 
Reprise du dimanche 21h00

20.30
TCQ A communiquer

21 on
3 World Heavyweight boxing

5 Ginette Reno at the Royal 
York (special)

8 Friday Movie: "Big Fauss 
3nd little Halsy”

11—13 Hors Série 
12 A communiquer

21.15
4 Chantons-bar

21.30
4 Auto Patrouille
7—10 Découvertes 76 

R.-Q. Divers pour l'hiver. 
Anim.: France Dauphin et 
Gilles Marsolais. — Revue 
des activités sociales et cul­
turelles.

DIVERS POUR 
L HIVER

le vendredi soir à 21h30

RADIO QUEBEC
TCQ l/-s conférences Rotary. 

— Reprise de mardi 22h30
22 00

4—7—10—13 La corne d abon-
dance

j

5 The Lawrence Welk show
11 Dossior
12 Bert d Angelo — Super Star 

(première)
22.15

4—7—10 Deux pianos
13 Documentaire
TCQ A communiquer

22.30
4— 7—10 Los nouvelles TVA

11—13 Le téléjournal
22.50

Il Nouvelles du sport et météo
13 Le 13 vous informe

234»
3 Channel 3 night beat
4 La météo
5— 12 News
7 Informa 7
8 Basketball

10 couleur du temps
11 Cinéma: "Le mariage à la 

mode". Fr 1973 Drame psy­
chologique de M Mardore 
avec Catherine Jourdan. 
Yves Beneyton et Geraldine 
Chaplin — Une jeune fem­
me quitte son mari pour 
aller vivre avec un bohème 
qui prône la liberté mutuel­
le du roupie

13 Ciné Soir: L'étrangleur”. 
Fr 1970 Drame psychologi­
que de P. Vccchiali avec 
Jacques Perrin. Julien 
Guiomar et Eva Simonet. — 
Un homme étrangle des 
femmes seules qu un voleur 
dévalise par la suite.

23.05
4 Ciné4 "Les sorcières du

lac". It 1971 Drame d'hor­
reur de T Ccrvi avec Ray­
mond Ixnclock, llaydée Po- 
litoff et Silvia Monti. — Un 
jeune bohème fait la con­
naissance de trois soeurs 
aux allures étranges et s'a­
perçoit trop tard qu il s'agit 
de sorcières au service du 
diable.

23.15
7 la? journal des castors

23 20
12 Puise

23.22
5 The Mcrv Griffin Show

23.25
7—10 Festival Jane Fonda. 

"La curée" Fr 1966 Drame

psychologique de R Vadim 
avec Jane Fonda, Michel 
Piccoli et Peter McEnery — 
La jeune femme d'un indus­
triel s'éprend de son beau- 
fils.

23.30
3 Late Movie: "Shaft". E.-U. 

1971. Drame policier une 
réalisation de G. Parks avec 
Richard Rountree. Moses 
Gun et Christopher SL John 
— Un détective privé est 
engagé par le chef de la 
pègre du quartier noir de 
Harlem pour retrouver sa 
fille enlevée par la mafia.

23.41
4 Musique Marc Legrand

23.50
12 Pcrfcela 6^36

24 00
12 The 12 Midnight Movie Pro­

gramme double: "Bullitt". 
E-U 1968 Drame policier 
de P. Yatcs avec Steve Mc­
Queen, Robert Vaughn et 
Jacqueline Bisset. — Un 
lieutenant de police pour­
chasse les assassins d’un 
gangster qu'il devait pro­
téger.

"The War Lover". E.-U. 1962 
Drame psychologique de P 
Leacock avec Steve Mc­
Queen, Robert Wagner et 
Shirley Ann Field — - Du­
rant la Deuxième guerre 
mondiale, les mésaventures 
d un pilote d'avion témérai­
re et indiscipliné.

00 30
tl Ciné Nuit: "Un certain ven­

dredi". G-B 1970 Comédie 
policière de P Hall avec 
Stanley Baker. Ursula An­
dress et David Warner — 
Un employe de banque met 
au point »n plan ingénieux 
pour s'emparer d une forte 
somme dans le coffse de 
l'établissement où il tra­
vaille.

13 Ciné Qua Non: "Bas les 
masques". E U 1952 Dra­
me social de R Brooks avec 
Humphrey Bogart, Ethel 
Barrymore cl Kim Hunter 
— Un journaliste profite 
des derniers Jours de publi­

cation de son journal pour 
démasquer un personnage 
louche. N.B.

00.52
5 Music with Marc Legrand

01.00
7 Informa 7

10 Sans Pantoufles: "L'amour 
aux bougies". Bel 1969. Mé­
lodrame de G.J. Nys avec 
Rirk Van Steenbergen, Dia­
na Dee et Robert Renaud. — 
Pour distraire sa femme 
d une aventure passagère, 
un homme l'emmène en 
voyage en Grèce. N B

02.30
10 Le 10 vous informe

SAMEDI 31 FEVRIER 1976

600
12 University of the Air

6.30
3 Sunrise Semester

7.00
3 Bonanza 
8 Across the Fence 

12 The Community
7.25

12 Take Kerr
7.30

8 The Jetsons 
12 The Circle Square

800
3 Pebbles and Bamm Bamm 
8 Word of Life 

12 Abbott & Costello
8.25

10 Bienvenue CFTM
8.30

3 The Bugs Bunny-Road 
Runner Hour

4 Mire et Musique 
7—10 Patof raconte
8 The Tom and Jerry-Grape 

Ape Show
12 Rocket Robin Hood 

854
4 Musique Marc Legrand

900
4 Denis la petite peste 
7-10 Furie N B

11—13 Sésame 
12 Mcrrie Melodics

9.15
5 Test Pattern & Music

9.24
S Music with Marc Legrand

A

9.30
3 Scooby-Doo, Where are you*
4 Ciné-Aventures "La griffe 

du coyote". IL 1962 Western 
de M Caiano avec Fernando 
Casanova, Maria Luz Galicia 
et Mario Feliciani. — Un 
justicier masqué sîérige en 
défenseur des opprimés. 
NB

5 Sesame Street
7—10 Les cadets de la forêt 
8 The New Adventures of 

Gilligan
11—13 RoqueL belles oreilles
12 The Flintstones

10.00
3 The ShazamMsis Hour
7 Les p'tits amis
8 Super Friends

10 Robin Fusée
11 Les espiègles rient
13 Au pays des géants 

1030
5 Peanuts and Popcorn 

0 Le cirque à son meilleur
11 Monsieur Rosée

11 00
3 Far out Space Nuts
4 Le sac "décolle"
7—10 Les sentinelles de l'air 
8 Speed Buggy
It—13 Gaspard et les fantômes
12 Fantastica

11.30
3 Ghost Busters 
8 The Odd Ball Couple 

11—13 Génies en herbe 
12 Spiderman

12 00
3 Valley of the Dinosaurs
4 De tout de tous
5 The High Chaparral 
7—10 Bon Week-end
8 The Lost Saucer

11 Les héros du samedi
12 Star Trek
13 Phare sur ie monde

12.15
13 Les petites annonces

12 30
3 Fat Albert and the Cosby 

Kids
8 American Bandstand 

13 Destination: Mondé
1300

1 Children s Film Festival
4 Jeunes-sciences
5 Water World 

14—13 Sporthèque

12 Superstars of the Mat
13.30

4 Comment ça va les jeunesses? 
5 Par 27 
8 The FBI

1345
7 Le journal des castors 

10 Le Parti créditiste
1400

3 People
4 Les Monroes
5 Progressive Conservative 

Leadership Convention
(Special)

7—10 Chantier '76 
12 Sportsbeat

1430
3 A communiquer 
7—10 Le Père Ambroise
8 Outdoors Show

12 Progressive Conservative 
Leadership Convention 
(Special)

1500
3 Film Short 
4—7—10 Sur le matelas 
8 The Professional Bowlers 

Tours
M—13 Techno-Flash

15.15
3 Changing Times 

1530
3 The Champions

15.30
11—13 Cinéma Jeunesse: pro­

gramme double "Le geai 
paré de plumes de paon” et 
"Janos à la rivière”. Des­
sins animés.

16 00
4—7—1# Ski professionnel 

1630
3 CBS Sports Spectacular
4 Jinny
7 Dimension Estrie
8 Wide World of Sports

10 C'est arrivé cette semaine 
1700

4 Le justicier
7—10 Ca prend un voleur

11 Le monde merveilleux de 
Disney

13 Bagatelle
17 J0

4 Les informations 

1755
1 Mode pour la mariée

J
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régions
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50 ans, la Bertha
la ville de Lévis possède aussi sa Bertba. Celle-ci n'est pas alerte du tout, et pour cause: elle 
a 50 ans exactement. Les membres du conseil municipal, prenant quand mène conscience de 
sa valeur historique, étudient la possibilité de la réporer et même, peut-être, de célébrer son 
jubilé d or. Bertha est remisée au fond du garage à l'hôtel de ville, où le gérant municipal, 
M. André Ouellet, évalue à près de $5,000 l’éventuelle remise en état de lo vieille 

"Fisher ’. Les édiles doivent prendre une décision le mois prochain. Entre-temps, Bertha, qui 
n'est pas allée au feu depuis quelque 10 ans, est dans un piteux état: elle est endommagée 
par la rouille, les phares sont brisés, le pare-brise n'a plus de vitre, il n'y a plus de 
radiateur, ni d'accumulateur, et le moteur ne fonctionne pas...

La Côte-Nord
En janvier, 33 navires 

ont mouillé les eaux du 
superport de Sept-lles 
pour transporter 907,414 
tonnes de marchandises. 
La diminution enregis­
trée sur janvier 75 (58 
navires et 1.3 million de 
tonnes) est attribuée dans 
le rapport mensuel du 
directeur du Conseil des 
ports nationaux à l'excep­
tionnelle quantité des 
glaces dans le golfe et des 
dangers que cela im­
plique.

La Gaspésie
Donnant suite à une de­

mande du projet tourisme 
’76 aux îles-de-la- 
Madeleine, les Pécheurs- 
Unis du Québec auront dès 
cet été, un comptoir de 
poissons frais à Cap-aux- 
Meules. On y vendra aussi 
tous les produits de la mer 
provenant des différentes 
usines
de cette compagnie. On 
sait que la firme Maritime 
Packers a tenu depuis 
deux ans un tel comptoir 
de poissons et cela avec 
succès. Çes initiatives 
viennent combler un be­
soin qui a été mentionné à 
plusieurs reprises par les 
touristes.

Charlevoix
Le ministère des Trans­

ports, division de La Mal­
baie, attend toujours de 
la Commission des trans­
ports l'autorisation qui 
lui permettra de procéder 
au réaménagement de la 
circulation, à l'intersec­
tion de la rue Saint- 
Etienne et du boulevard 
King, à La Malbaie, tra­
vaux qui permettront un 
accès plus sécuritaire à la 
Polyvalente du Plateau 
pour les nombreux auto­
bus scolaires qui se ren­

dent à cette école. L'auto­
risation de la Commission 
des transports est indis­
pensable à la réalisation 
de ce projet qui nécessi­
tera la fermeture d'un 
passage à niveau de la 
voie ferrée, et l’ouverture 
d'un autre.
Portneuf

l-i participation de la 
régionale Tardivel à titre 
de membre de la Fédéra­
tion des commissions sco­
laires catholiques du Que­
bec représente une somme 
de S6,992.46. Après avoir 
été L objet d'une retenue 
de la part des commissai­
res, celle-ci sera versée 
dans les prochains jours, à 
la suite d un vote majori­
taire. On sait que la Tardi­
vel avait employé un 
moyen de pression envers 
sa propre fédération, afin 
de forcer cette dernière à 
intervenir plus directe­
ment pour favoriser un 
reglement négocié dans 
les négociations provincia­
les présentement en cours 
dans le secteur de l'éduca­
tion.

La Rive-Sud

Une augmentation de 
taxes vient d être dé­
crétée par le conseil de 
ville de Charny. Celui-ci a 
accepté un budget au 
montant de $1,151,642, 
soit un budget accru de 18 
pour 100 par rapport à 
celui de l’an dernier. Le 
taux de la taxe foncière 
générale est passé de 
$1.15 à $1.25. L’imposition 
pour les services d'eau et 
des ordures est aussi ac­
crue de 1.3 pour 100 et de 
1.11 pour 100. L'évalua­
tion foncière, augmentée 
de 4.24 pour 100, totalise 
$32,519.540.

L Amiante
Michel Jalbert, âgé de 31

ans, qui purge actuelle­
ment une peine de trois 
ans à la prison de Cowans­
ville, a écopé de trois mois 
additionnels d emprison­
nement pour des vols per­
pétrés avec effraction à 
Thetford Mines le 7 no­
vembre 1975. Trois jours 
après s'être évadé du péni­
tencier, il volait $37 et un 
magnétophone dans les 
bureaux de la commission 
scolaire. Le fugitif fut ap­
préhendé le 9 novembre 
par les forces policières de 
Gaspé. Pour son évasion, 
Jalbert a écopé aussi de 
trois autres mois de 
prison.

Beauce
La filiale du Centre de 

service social à Saint- 
Georges-de-Beauce a un 
nouveau directeur en la 
personne de M. Lawrence 
Deblois. Ce poste était 
vacant depuis le départ 
de M. Jacques Roy. Com­
me l'a expliqué M. De­
blois, qui jusqu'à mainte­
nant était par intérim 
directeur de la filiale à 
Saint-Joseph, dans ses 
nouvelles fonctions, son 
travail consistera à l'ad­
ministration générale de 
la filiale de Saint- 
Georges, puis à la super­
vision du travail effectué 
à la filiale qu'il dirige.

La Côte-du-Sud
L atelier de Sculpture 

Caron, à Saint-Jean-Port- 
Joli, sera l'une des sept 
entreprises artisanales du 
Québec qui participeront, 
du 22 au 27 février, sous 
l'égide du ministère de 
l lndustrie et du Com­
merce, à 1 importante ex­
position commerciale du 
New York Gift Show. Cet­
te manifestation doit re­
grouper 4.000 exposants 
d«“s continents d Améri­
que, d Europe et d Asie.

PAR LA SOLIDARITÉ 

DES PEUPLES 
LE MONDE 
S'ORGANISE
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Le SUCO est une corporation sans but lucratif qui existe depuis 1961 et qui a deux champs 
d’action:
• l'envoi de coopérants et le soutien de projets dans les pays du Tiers-monde,
• la sensibilisation du public québécois et acadien aux réalités du Tiers-monde.

Pour apporter son appui au TIERS-MONDE, le SUCO a besoin de voire conlrtDutlon.

DECOUPER ET POSTER A: <5141735-4561
CAMPAGNE DE FINANCEMENT DU SUCO. 4824 COTE-OES-NEIGES. MONTREAL, QUE. H3V 1G4

Vous trouverez ci-joml ma contribution de dollars pour soutenir les étions d’auto-développemcnt du
Tiers-monde

Nom uuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu 
Adresse uuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu 

uuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu
Prière de taire le chèque ou mandat-postal à l’ordre du SUCO.
Des reçus pour tins d impôt seront émis sur réception de votre contribution.

Les professeurs débraient encore
La crise scolaire que con­

naît actuellement 1 Est du 
Québec — et toute la provin­
ce — demeure aiguë à tous 
les niveaux mais la situation 
était surtout critique, hier, 
dans les CEGEP où 100.000 
étudiants ont vu leurs cours 
perturbés par les tactiques 
de harcèlement des quelque 
8,000 enseignants de ce 
secteur.

Dans la région de Québec, 
les arrêts de travail des pro­
fesseurs ont été d'une heure 
aux collèges Limoilou. F.X. 
Gameau et de Thetford Mi­
nes. Dans ce dernier établis­
sement, les employés de sou­
tien ont également débrayé 
durant deux heures.

Au CEGEP de Sainte-Foy,

affilié a la CEQ, un mouve­
ment de contestation s'est 
dessiné, hier matin, avec la 
participation d une vingtaine 
de professeurs des techni­
ques infirmières.

En fait, ies professeurs de 
39 syndicats de CEGEP affi­
liés à ia FNEQ-CSN, ont tenu, 
hier après-midi, des rassem­
blements dans les cafétérias 
et auditorium de leur collè­
ge, dans tout le Québec.

Les professeurs des collè­
ges adhérents de la FNEQ 
entendent, par leur moyen 
d'action, poursuivre leur har­
cèlement auprès des admi­
nistrations -locales pour les 
amener à se prononcer sur le 
principe d une tâche maxi­
mum de travail. Ils ont pris

connaissance du plan d'ac­
tion accepté par leurs repré­
sentants réunis mercredi, à 
Lévis, qui prévoit en particu­
lier une intensification des 
moyens de pression. Ces réu­
nions seront suivies dans la 
journée du lundi 23 février 
d'assemblées générales qui se 
prononceront sur ce pro­
gramme d action.

Les écoles secondaires po­
lyvalentes du campus de 
Sainte-Foy et Les Etchemins, 
de Charny (5 à 6,000 élèves) et 
l’école secondaire "Les Com­
pagnons de Cartier " (1.800 
élèves) à Sainte-Foy, ont été 
contraintes de fermer leurs 
portes, hier midi, en raison 
des cessations de travail du 
personnel enseignant.

D autre part, les étudiants 
de l'éducation permanente 
dans les CEGEP de la région 
de Québec ont manifesté, 
hier, devant le complexe "G" 
de l’Assemblée nationale 
pour protester contre la sus­
pension de ces cours aux 
adultes par les professeurs 
des CEGEP.

Les enseignants de toutes 
les écoles élémentaires et 
secondaires du Québec mé­
tropolitain ont organisé, hier 
midi, le "piquetage" devant 
les établissements. Dans 
leurs stratégie de harcèle­
ment en vue d’activer les 
négociations des conventions 
collectives les enseignants se 
sont livrés, hier, à une grève 
du zèle, en prolongeant les

récréations, retardant le dé­
but des cours, etc. Toutefois, 
les tests d examens prescrits 
par le ministère de l’Educa­
tion pour les élèves du secon­
daire se sont déroulés nor­
malement dans toutes les 
écoles de la Commission sco­
laire catholique de Québec.

On signale, par ailleurs, 
qu au Lac-Saint-Jean 300 en­
seignants ont aussi débrayé.

Secteur anglophone

Environ 7,000 enseignants 
des collèges et des autres 
niveaux du secteur anglopho­
ne du Québec ont débrayé, 
dans la journée de mercredi, 
pour appuyer leurs revendi­
cations auprès des commis­
sions scolaires protestantes.
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DE REDUCTION
SOUSTRAIT DIRECTEMENT DU PRIX 

DE VENTE REGULIER DE TOUTE LA

MARCHANDISE

Tout doit être vendu: vêtements pour 
hommes, femmes et enfants, meubles, 
appareils électriques, accessoires- 
maison, etc.

Plus de $1,OCX),OOO de marchandises de 
première qualité, portant des marques 
réputées, offertes à prix de sacrifice.

EN MAGASIN

A vous de profiter de notre DERNIERE 
VENTE!

• Utilisez l'argent comptant ou les 
cartes de crédit Pollack, Master 
Charge ou Chargex

• Aucune mise de côté
• Toute vente finale

OUVERT TOUS LES JEUDIS ET VENDREDIS SOIR JUSQU'A 9 HEURES 
Samedi de 9 heures A.M. à S heures P.M.
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